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Escarmouches sur notre Front 
Parts 9 février. — Les Allemands ont di-

rigé sur la rive droite de In Meuse une at-
taque dans la région de Viux-les-Palamebc, 
tnais leur tentative a été brisée sous nos 
4>ux aussitôt. 

Sur le reste du front, ce sont toujours 
les mêmes opérations qui se poursuivent : 
rencontres de patrouilles en Champagne, 
e.n Woovre, dans les Vosres, et tirs d'ar-
tillerie ~ efficaces à l'ouest de la Meuse, 
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COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 9 Février (14 heures) 
'A L'EST DE LA MEUSE, une attaque de tennemi dans la région de VAUX-

*EES PALAMEIX a complètement échoué sous nos \eux. 
EN WOËVRE, violente lulte d'artillerie et activité de patrouilles au nord de FL1-

REY. 
Dans les VOSGES, à l'est du N01RM0NT, un de nos détachements a surpris un 

çoste allemand, dont les occupants ont été tués ou {aits prisonniers. 

Du 9 Février (S3 heures) 
Dans la région à l'est de REIMS, nous avons réussi un coup de main et ra-

tnenè des prisonniers 
Nos batteries ont exécuté des tirs efficaces sur les organisations ennemies du 

lecteur de la COTE 30i. 
Un dépôt de munitions a explosé. 
Canonnade intermittente sur le RESTE DU FRONT, 
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COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 9 Février (80 heures 35) 

Des coups de main ont été exécutés avec succès, ce malin et la. nuli der-
rière, a l'est de VERMELLES et au sud d'YPRES. Un grand nombre d'abris ont 
été détruits et des prisonniers sont restés entre nos mains. 

L'ennemi a tenté à la suite d'un violent bombardement d'aborder nos lignes, 
îa nuit dernière, au sud d'ARMENTIERES. Pris sous nos tirs de barrage, dans 
la z<>ne intermédiaire, il a été aisément rejeté. 

Nous avons (ait. au cours des dernières vingt-quatre heures, 37 prisonniers, 
Uont 2 officiers, en divers points du front. 

De nombreux tirs de contre-batteries exécutés avec succès ont provoqué deux 
Explosions dans les lignes allemandes. 

Un groupe de travailleurs ennemis a été dispersé par notre feu, hier soir, 
Vers la butte de WARLE\COURT. 

ta Guerre aérienne 
Dunkerque et Frouard 

bombardées par des Avions boches 

Plusieurs Victimes 
Paris, 9 février (officiel). — Dans la 

soirée d'hier et ce matin, des avions al-
lemands ont, par deux fois, jeté des 
bombas sur la région de Dunkerque. 
Çuafre personnes de la population ci-
vîîe ont été tuées. 

La tégion de Frouard a reçu égale-
ment des projectiles : quatre blessis. 

et 
par nos 

Paris, 9 février (officiel). — Il se 
confirme qu'un de nos pilotes a abattu 
un avion allemand, le 7 février, près 
rie Cerny-les-Bucy (Aisne). 

Dans la nuit du 7 au 8, nos avions 
de bombardement ont lancé des pro-
jectiles sur ie3 usines militaires et la 
gare dis Barnsdorf, ainsi que sur la 
gare de Fribourg-en-Brisgau (Grand-
Duché de Bade). 

L'Adjudant aviateur Dorme 
promu officier 

LE SÉNAT FAIT CONFIANCE A M. HERkiOT 
pour résoudre la Crise du charbon 

Paiis, 9 février. — Est promu dans l'ar-
me de l'artillerie armée active, au grade 
de sous-lieutrnant • Dorme, adjudant au 
%e groupe d'aviation. 

Le Bombardement de Reims 

Du « Courrier de la Champagne », 8 fé-
rrfer : « Le nombre des obus tombés avant-
tiier entre 16 fi. 45 et 17 h. 30 est de seize. 
Hier, entre 10 et 11 heures, quatorze obus. « 

Communiqué belge 
Le Havre, 9 février. 

Activité de patrouilles sur le front 
belge, au cours de la nuit. Bombardement 
réciproque en divers points du front, spé-
cialement au sud de NIEUPORT. 

I propos toteto le Turin 
LA VERITE ALLEMANDE 

Paris, 1» février. — La « Norddeutsche All-
/çeiiiein Zertung » écrit, à propo= des combats 
de la cote 304, ces phrases singulières : 

« Le rapport du général von François fait 
particulièrement ressortir que nos propres 
peites suat extrêmemeni faibles, nullement 
proportionnées aux sacrifices inutiles des 
•*ruinais c'est .a un oaracure qui n'a pas 
cessé de marquer jusqu'à présent tous nos 
combats sur le théâtre de Verdun. Notre 
commandement a toujours si minutieuse-
ment élaboré et si soigneusement préparé 
l'attaque que, presque régulièrement, elle a, 
«lès la première tentative, atteint les objec-
Vfs fixés. » 

Le lecteur allemand, s'il est un peu infor-
mé, apprendra avec stupéfaction que l'offen-
Bive allemande contre Verdun est le modèle 
ries attaques sans- perles. Il n'y a pas d'o-
pération où le commandement allemand ait 
saorltlê aussi facilement autant d'hommes 
)rçue dans l'attaque de Verdun. Sur le champ 
de bataille, çui n'avait pas plus de vingt ki-
lomètres de front, l'Allemagne a laissé cinq 
cent mille Allemands. Il est douteux que ies 
lecteurs de la « Norddeutsche Allgemeln 
fteitung» trouvent, comme ce journal, que 
te sont là des pertes minimes. 

En outre, la théorie allemande qui consiste 
J>, soutenir que le commandement a atteint ré-
gulièrement, dès la première tentative, les 
objectifs fixés, est manifestement fausse. Ver-
dun, pris comme objectif le 21 février 1916, 
h'a jamais été atteint. 

Le fort de Vaux, attaqué pour la première 
fois le 9 mars, a été occupé par nos ennemis 
le 7 juin 

La ferme de Thiaumont résiste avril, mai 
fet juin. 

L'ouvrage de Thiaumont a été pris et re-
pris environ vingt fois. 

Le bois de la Caillette a été attaqué depuis 
jle 2 avril jusqu'au 15 juin. 

Tous ces objectifs ont été loin d'être at-
teints t dès le premier jour» par les Alle-
mands, mais, par contre, ils ont été le 24 oc-
tobre 1916 reconquis en moins de deux jours, 
avec le fort de Douaumont en plus, par les 
troupes françaises. 

FEUILLETON DE LA PUTITU GIRONDB 

du 10 février 1917. 

(72) 

Le Martyre 

Le Nombrede Pases des Journaux 
sera rêffli partir lo 15 février 
Paris, 9 février. — Le conseil des minis-

tre a décidé, toujours dans le but de res-
treindre la consommation de combustible 
indispensable à la vie nationale, de réduire 
le nombre de pages des fourmi un quoti-
diens en tenant compte de la différence du 
prix de vente et des divers formats. Celte 
réduction permettra en outre d'éviter les 
achats à l'étranger du papier-fournal et 
des matières premières indispensables à 
sa fabrication, ainsi que la sortie du nu-
méraire. 

Celte mesure, qui répond au vœu ex-
primé à plusieurs reprises par une, gran 
de partie de ia presse, ne peut, par suite, 
être considérée comme une atteinte por-
tée à sa liberté; uniquement inspirée par 
les nécessités de la défense nationale, elle 
disparaîtra immédiatement avec elles. 

La mesure sera appliquée à partir du 
15 février. 

Voici le texte du décret : 
Le format des journaux quotidiens poli-

tiques et d'information, illustrés ou non, est 
Limité dans les conditions indiquées aux 
deux tableaux ci-dessous : 
Journaux vendus au public au prix de 5 o. 

l'exemplaire : 
1° Ceux dont une page couvre, à la date 

du 9 février 1917, une superficie supérieure 
à 0,2137 centimètres carrés ; deux pages le 
lundi et le jeudi, quatre pages les autres 
jours. 

2° Ceux dont une page couvre, à la data 
du 9 février 1917, une superficie égale à 
0,2137 centimètres carrés, ou comprise entre 
0,2137 centimètres carrés et 0,1456 centimè-
tres carrés : deux pages le lundi, quatre pa-
ges les autres jours. 

3° Ceux dont, une page couvre, à la date 
du 9 février 1917, une superficie égale ou in-
férieure à 0,1456 centimètres carrés : quatre 
pages tous les jours. 

Journaux vendus au public a un prix su-
périeur a 0 fr. 05 l'exemplaire : 

1° Ceux dont une page couvre, à la date 
du 9 février 1917, une superficie supérieure à 
0,2137 centimètres carrés : 2 pages le lundi, 
4 pages les autres jours; 

2° Ceux dout une page couvre, à la date 
dni 9 février 1917, une superficie égale â 
0,2137 centimètres narrés, ou comprise entre 
0,2137 centimètres carrés et 0,1456 centimè-
tres* carrés • 4 pages tous les jours. 

Journaux illustrés vendus au public à un 
prix supérieur à 0 fr. 05 l'exemplaire: 

1° Ceux dont une page de leur format d'a-
vant la guerre couvre une superficie supé-
rieure à 0,2137 centimètres cariés : 4 pages 
tous les jours; 

2° Ceux dont une page de leur format d'a-
vant la guerre couvre une superficie égale 
ou inférieure à 0,2137 centimètres carrés : 
4 pages le lundi, 6 pages les autres jours. 

Paris, 9 février. — Le Sénat reprend la 
question du charbon. 

M. Servant (Vienne) manifeste d'abord ses 
sympathies pour M. Herriot, non responsa-
ble de la situation actuelle. Il met en cau<e 
M. Sembat. le vrai coupable, qui a accompli 
en se retirant le seul acte de son ministère 
qui fut louable. (Vifs applaudissements.) 

Après lui, M. Debierre reproduit le* chif-
fres déjà connus de notre déficit, et il ra-
conte ce détail: Vers le milieu de 1916, les 
usines travaillant pou- la guerre ont fait 
part à l'ancien ministre des travaux publics 
de leurs inquiétudes au sujet de l'avenir, 
en ce qui concerne l'approvisionnement en 
charbon. L'administration leur répondit 
qu'il n'y avait pas de crainte â avoir, que 
la crise n'était que de transport et non pas 
de quantités de charbon. 

J'assistais, dit-il, à l'entrevue où fut faite 
cette réponse extraordinaire, alors que les 
9/10 de nos gisements houillers étaient oc-
cupés par l'ennemi. (Mouvements divers.) 

L'orateur conclut en demandant naturelle-
ment lui aussi du charbon. 

Le ministre : Nous avons uns convention 
avec l'Angleterre; on pourrait y renoncer et 
rendre l'importation libre Ce serait la fin 
de la crise. Pour moi, je recourrais donc 
volontiers à ce moyen si la France ne de-
vait pas en souffrir, mais vous savez quel 
est le fait qui empêche actuellement les ba-
teaux d'arriver dans nos ports Si nous ne 
brisons pas la convention qui nous lie à 
l'Angleterre, il faut l'appliquer loyalement 
et ne pas la détruire en détail. Elle a d'ail-
leurs de grands avantages C'est la meilleu-
re fortune que l'on puisse avoir à l'heure 
actuelle que d'être les alliés sur mer des 
Anglais. (Très bien !) 

M, Herriot continue avec force : Saris doute 
on peut et l'on doit assouplir, commercia-
liser la convention; mais l'Angleterre s'est 
montrée déjà très libérale pour la France 
dans la répartition du fret disponible. Nous 
devons lui être reconnaissants (Très bien I 
et applaudissements) pour la loyauté a\ec 
laquelle elle applique les accords intervenus. 
(Nouvelle approbation.) La Grande-Bretagne 
a courageusement réduit ses importations, 
comme nous devons de notre côté réduire 
les nôtres. Je voyais l'autre jour décharger 
dans un de nos grands ports un bateau de 
bananes, alors qu'on manquait de main-
d'œuvre pour décharger l'acier. Le maximum 
de fret a été rendu disponible par l'Angle-
terre, grâje à la restriction des importations 
non indispensables. 

On parle de la liberté du fret, comme d'un 
remède à notre portée. Or la restriction du 
tennage disponible porte sur les transports 
non taxés, aussi bien que sur ceux qui' sont 
taxés. Cela montre que nous n'aurions pas 
plus de bateaux à notre disposition si nous 
renoncions au système actuel, pour rendre 
au commerce toute sa liberté. (Très bien ) 

M. Poytral : Il faut continuer nos négo-
ciations. 

M. Barbier : Je remercie l'Angleterre de 
son concours. (Applaudissements.) 

M. Chapuis défend ensuite les intérêts de 
la région de Nancy. 

MM. Gaudin de Villaine, Gaston Menier, 
Bienvenu-Martin plaident aussi pour leurs 
départements. 

M. HERRIOT 
Le ministre ayant fourni hier des expli-

cations d'ensemble, se borne, dans sa répli-

Nous 
espérons que la situation au point ue vue 
des charbons s'améliorera grâce aux efforts 
de M. le Ministre, mais nous devons rester 
saisis dù problème, et tel est le sens que nous 
attachons à l'ordre cHi jour pur et simple. 

unie à répondre à un certain nombre de cas i ne peut être considéré comme clos, 
particuliers qui viennent d'être exposés. Il , espérons que la situation au point de 
ajoute qu'il y a au ministère, tous les ma-
tins, un*- réunion avec les représentants des 
réseaux. C'est une bonne méthode indus-

, trielle. (Très bien 1) , 
Nous étudions tous les jours la question 

de la suppression des trains. Déjà le par-
cours kilométrique a été réduit de 15.674 ki-

i lornètres au 10 octobre 1916, à 10,516 kilo-
mètres au 1er février 1917, soit de 33 %. L$s 
réductions opérées abaissent le chiffre des 
trains au-dessous du chiffre prévu par l'ho-
raire de mobilisation. 

Nous supprimons les trains rapides sur 
les voles encombrées. C'est ce que nous 
avons fait sur le Nord. Nous suivons jour-
nellement la question, en employant les pra-
tiques industrielles. (Très bien.) Nous avons 
aussi organisé un certain nombre de trains-
navettes. Mais ce système ne peut pas être 
développé Indéfiniment, parce que les trains 
retournent à vide. Nous spécialisons te plus 
possible, mais on ne peut pas aller trop 
loin. Ce qu'il faiu surtout, c'est une surveil-
lance Industrielle d4 tous les instants, sur 
un réseau qui n'a -pas été réparé depuis 
deux ans (Très bien.) 

Le Conflit Germano-Américain 
La Destruction du "California 

Washington. 9 février. — Le département 

Le Cas du "Saint-Louis' 

New-York, 9 février. — L'administration 
d'Etat estime "que la destruction du ccCall- ! <Jel'American Line a demandé des homme*, 
fornia » crée une situation de la plus haute j £*P^? de mamer d€s canons à »»rd det 

M. Herriot continu» : En ce qi 
nos mines, lorsque a* Irouve de la main-
d'œuvre, c'est forcément pour aller au plus 
pressé et pour l'employer sur des mines dé-
jà en rendement et en grand rendement. 
(Très bien.) Le comité des houillères de 
France pense pouvoir trouver ainsi un sup-
plément de 500,000 tonnes par mots. (Très 
bien.) 

Je ne parlerai pas de la péréquation. J'au-
rai l'occasion de m'expliquer à ce sujet, lors 
de l'examen du projet voté par la Chambre. 
D'autre part, j'ai levé l'interdiction d'exploi-
ter des r ines de lignite, et je favorise mê-
me cette exploitation. Nous révisons les zo-
nages. En ce qui concerne Bordeaux, des 
mesures sont prises, dont je ne puis révéler 
ici le détail. Pour Rouen, il y a eu, malheu-
reusement, des tentatives de spéculation sur 
des péniches chargées de charbon et immo-
bilisées. Cela est inadmissible. (Vive appro-
bations.) J'ai fait réquisitionner certaines 
péniches nar mesun» !rnn=ervntoire. p^uv les 
rendre à leurs véritables propriétaires Pour 
le surplus ie me réfère à mon exposé d'hier. 
J'espère d'ailleurs avoir répondu avec pré-
cision aux questions qui m'ont été posées. 
(Applaudissements.) 

La discussion est close. 
Plusieurs ordres du jour sont déposés. 
Le premier, de MM. Debierre, Petitjean, 

Servant et Henry Bérenger, est ainsi conçu : 
t Le Sénat, regrettant que le gouverne-

ment, malgré les avertissements qui lui ont 
été donnés par les industriels, les commer-
çants et les commissions parlementaires, 
n'ait pas pris en temps utile les mesures né-
cessaires au ravitaillement des charbons de 
nos usines et de nos populations, passe à 
l'ordre du jour. » 

Le second, de MM. Poirson et Aimond, dé-
clare : 

« Le Sénat, regrettant que des mesures 
n'aient pas été prises en temps utile par le 
gouvernement pour remédier à la crise du 
charbon, passe à l'ordre du jour. » 

M. Paul Strauss : Nous proposons l'ordre 
du jour pur et simple. Un débat comme ce-
lui qui vient d'avoir lieu reste forcément 
posé devant le Sénat et ses commissions; il 

M. Henry Bérenger; En signant l'un des 
ordres du jour, je n'ai pas voulu atteindre 
M. Herriot, mais ce n'est pas notre faute si 
les instances des commissions ont été im-
puissantes à obtenir depuis le temps une po-
litique plus prévoyante. Jamais des sanc-
tions n'ont été prononcées contre les au-
teurs des fraudes commises. Dans ces con-
ditions, je ne peux voter un ordre du jour 
pur et simple qui est l'approbation d'une 
politique d'irresponsabilité. (Très bien sur 
divers bancs.) 

M. Vleu : Je voterai l'ordre du Jour pur 
et simple avec cette signification qu'il im-
plique la confiance dans le gouvernement et 
l'approbation des déclarations de M. le Mi-
nistre des travaux publics. 

M. Peytral s Alors, je ne peux plus voter 
l'ordre du jour pur et simple. 

M. Bérenger en dit autant ainsi que M. As-
tler. La disoussion devient très confuse. 
L'assemblée s'anime tout à coup très vive-
ment. Partisans et adversaires du cabinet j 
sont aux prises. Le ministre, ne pouvant se 
contenter d'interprétations si diverses, de-
mande la parole et n'hésite point à mettre 
en jeu son portefeuille. 

M. Herriot : J'ai répondu aux questions 
de mes collègues. Je me placerai sur le ter-
rain de la droiture, de la probité. Je veux 
sortir d'ici avec une situa Mon nette. SI le 
Sénat le désirait, je reprendrais ma liberté 
personnelle avec le plus grand plaisir. (Pro-
testations.) Le débat, cela va sans dire, reste 
ouvert devant le Sénat, mais J'ai besoin 
d'autorité pour poursuivre ma tâche Je dé-
clare que j'accepte l'ordre du jour pur et 
simple s'il est voté dans les conditions pré-
cisées par M. Vieu. Je n'accepterai aucune 
équivoque. Il n'est pas nécessaire que Je 
reste au pouvoir, mais si j'y reste, je ne 
peux accepter aucune diminution de ma si-
tuation devant lef pays. (Très bien.) 

M. Henry Bérenger : Très bien ! La ques-
tion est bien posée 1 

Le président annonce que MM. Potrson 
jst Aimond ont modifié dans les termes sui-
vants leur ordre du jour : 

« Le Sénat, regrettant que des mesures 
n'aient pas été prises en temps utile pour 
remédier à la crise du charbon, et confiant 
dans le ministre des travaux publics pour 
la faire cesser, passe à l'ordre du jour. » 

M. Herriot : Je prie M Poirson de com-
prendre que je ne peux accepter son ordre 
du jour; je ne puis avoir l'air me séparer 
des autres membres du gouvernement. Ce 
serait de ma part une faute qui me dimi-
nuerait à mes yeux. (Très bien !) Je suis 
prêt à accepter l'ordre du jour pur et sim-
ple, mais je voudrais savoir que le Sénat 
est d'accord avec moi. (Très bien!) 

Le Vote 
Un vote, très agité, a lieu au scrutin pu-

blic. Les partisans de l'œuvre du ministre 
se comptent sur l'ordre du jour pur et sim-
ple, qui est adopté par 210 voix contre 33. 
(Applaudissements.) 

Séance levée à sept hewes. Prochaine, 
mardi, à trois heures. 

gravité, et que cet acte de la part de l'Aile' 
magne peut contraindre les Etats-Unis à la 
guerre. Les déclarations du consul Frost, de 
Llverpool, annonçant le coulage sans aver-
tissement, la présence de femmes et d'en-
fants et d'un Américain à bord, donnent à 
l'affaire une tournure des plus graves. 

En effet, les fonctionnaires du département 
d'Etat sont d'avis que la présence d'un seul 
Américain à bord suffit à prouver que la vie 
des citoyens de l'Union est mise en péril. 
Même si des passagers américains étaient 
sauvés, cette circonstance devrait être attri-
buée au hasard, mais non à l'observation 
des lois internationales par le commandant 
du sous-marin. 

Washington, 9 février. — La destruction 
du « California » paraît aux hauts fonction-
naires une preuve manifeste que la campa-
gne impitoyable des submersibles allemands 
est en cours d'exéc ition, et qu'il n'y a aucun 
espoir de voir l'Allemagne y apporter des 
tempéraments En conséquence, on redouble 
d'activité pour être en état de faire face à 
une éventualité qui semble n'être plus 
ou'une simple question de jours, d'heures 
pjaut-être. 

L'ATTITUDE OU PRÉSIDENT WILSON 
Londres, 9 février. — D'après les dépê-

ches parvenues d'Amérique à Londres, il ne 
semble pas certain encore que le cabinet de 
Wasimigton considère le torpillage du «Cali-
fornia» comme un acte justifiant une décla-
ration de guerre. Le président Witson parait 
décidé à temporiser jusqu'au moment où l'o-
pinion publique de son pays sera prête non 
pas seulement à l'approuver, mais à récla-
mer une déclaration de guerre. 

TROIS ENFANTS AMÉRICAINS 
AURAIENT PÉRI 

Londres, 9 février. — La Compagnie de 
navigation Anchop annonce officiellement 
que deux des enfants qui ont péri dans le 
torpillage du «California» étaient Améri-
cains. Un troisième enfant, également dis-
paru, serait de même nationalité. 

L'ALLEMAGNE ACCORDE UN NOUVEAU 
DELAI AUX BATEAUX NEUTRES 

Madrid. 9 février. — Le gouvernement al-
lemand vient de faire savoir qu'il donnait 
un nouveau délai de quarante-huit heures 

Le « Saint-Louis » serait donc armé et en-
voyé dans la zone prohibée avec ordre d# 
se défendre. 
L'Ajournement du Départ 

serait un succès pour l'Aliemagni 
La remise indéfinie du départ du « Saint 

Louis », qui est inscrit sur les registres amé-
ricains et qui bat pavillon américain, sou< 

j lève de vives critiques dans tout le pays. 
Le « Times • écrit à ce sujet : « Les arma-

teurs n'osent pas risquer d'envoyer leur na-
vire dans la zone prohibée, où il a le droit 
absolu d'aller, et jusqu'à présent le gouver 
nement n'a pas montré l'intention de pro-
téger les armateurs dans l'exercice de leur», 
droits. Donc, en fait, l'Allemagne bloque nos 
ports, quoique nous soyons neutres. » 

Du « New-York World » • « Si le « Saint-
Louis » doit renoncer à son voyage, le''blo-
cus allemand sera un succès en tant'qu'il 
concerne les Etats-Unis. En fait, U s'agit du 
blocus de nos côtes. Si un vapeur va à Fa'-
mouth peint d'après les instructions de Ber-
lin, cela signifiera que nous accentons le dé-
cret allemand, qui fait de notre usage d« 
l'Océan non un droit, mais un privilège ac-
cordé par la condescendance. » 

LES PREPARATIFS DE GUERliE AUX 
ETATS-UNIS 

New-York, 9 février. - Aux Etats-Unié, ta 
préparatifs de guerre continuent rapide-
ment Dix-neuf constructeurs d'aéroplanes 
oni promis leur, entier appui au président} 
ils ont déclaré qu'en combinant leurs ef-
forts, as pourraient livrer 200 aéroplanes 
cnaqsue semaine. 

L'Association nationale des fabricants de 
laine a mis toute la production, évaluée à 3 
milliards et demi de francs, à la disposition 
du gouvernement 

New-York, 9 février. — Tous les canons de 
six pouces disponibles à Westpoint ont été 
expédiés à New-York pour les forts qui dé-
fendent la ville. 
L'ALLEMAGNE AUTORISE LE DEPART Dt 

L'AMBASSADEUR GERARD 
Washington. 9 février. — Dans les Cer-

cles officiels, on est grandement soulagé 
d'apprendre aujourd'hui que lftllemagne a 
décidé de remettre ses passeports à M. Gé-
rard et de lui donner un sauf-conduit pou< 
l'Amérique. 

Les nouvelles antérieures disant que M. 
aux bateaux neutres se trouvant en mer | Ç|rard et tou* les Américains étaient gar 
pour regagner les ports neutres. Le délai 
expirera le 9 dans la nuit 

CENT SOUS-MARINS ALLEMANDS 
EN CROISIERE 

Londres, 9 février. — Le supplément mari-
time du «Journal officiel du commerce! es-
time qu'à l'heure actuelle l'Allemagne a cent 
sous-marins en croisière. 

L'AFFAIRE DES CARBURES 
aevant la Chambre des Députés 

Le Décret sur le Pain 
Voici le texte du décret qui paraîtra sa-

medi à 1' a Officiel » : 
Article premier. -- Le pain doit être fa-

briqué avec de la farine entière do fro-
ment, ne pas avoir un poids inférieur à 
700 grammes et une longueur supérieure à 
80 centimètres Pour le pain en couronne, 
la longueur est calculée sur le développe-
ment de la circonférence moyenne. Sont, en 
conséquence interdites aux boulangers et 
à tous commerçants la fabrication, la vente 
ou la mise en vente de tous autres pains, 
notamment des pains dits de luxe ou de 
fantaisie, des petits pains, brioches, crois-
sants, biscottes fraîches et autres pains 
faits avec de la farine additionnée de lait, 
lactose, sucre ou beurre. 

Art. 2. — La vente du pain frais est in-
terdite. En conséquence le pain ne pourra 
être mis en vente ou vendu que douze heu-
res après sa cuisson, et il ne pourra être 
soumis à des procédés de conservation des-
tinés à le maintenir frais. 

Art 3. — La vente du pain entier ou par 
morceaux se fait au poids; en conséquence, 
le vendeur doit ou ajouter l'appoint ou 
n exiger que le trix correspondant au poids 
livré. Toutefois, les pains pesant 1 kilogram-
me ou moins pourront, suivant les usages 
locaux, être vendus à la pièce 6ans addi-
tion de morceaux coupés, mais le vendeur 
sera tenu, sur la demande de l'acheteur, 
de faire connaître le poids du pain entier 
ou de la fraction livrée. 

Art. 4. — La fabrication des pains de ré-
gime ou de santé reste assujettie aux dis 
positions de l'article 5 du décret du 27 Juin 
1916. 

Art. 5 — Sera puni des peines prévues à 
l'article 4 loi du 25 avril 1916, quiconque 
contreviendra aux prescriptions des articles 
1er et 2 du présent décret Ces Infractions 
seront constatées dans les formes prévues 
à l'article 8 du décret du 27 juin 1916. 

Art. 6. — Cesseront seules d'être en vi-
gueur toutes dispositions réglementaires, 
tout arrêté préfectoral ou municipal com-
portant pour la fabrication du pain des 
conditions de poids ou de longueur moins 
restrictives que celles prévues à l'article 1OT. 
Par contre, continueront à être appliqués 
les arrêtés préfectoraux ou municipaux 
contenant des conditions de poids ou de lon-
gueur plus restrictives que celles fixées à 
l'article t" 

Art. 7. —• Les disposition» du présent dé-
cret seront exécutoires à partir du 25 fé-
vrier 1917. 

Paris, 9 février. — La séance est consa-
crée a la discussion des interpellations de 
MM. Bokanowski Paul Meunier et Mille-
voye, relatives à l'affaire des carbures. 

M. BOKANOWSKI 
M. Bokanowski, député radical de Paris, 

sans examiner le fond d'une affaire sou-
mise à la justice, dit qu il est du devoir de 
la Chambre d'examiner si le parquet a 
exercé une surveillance suffisante sur l'ins-
truction de l'affaire des carbures. 

L'action publique doit se hâter, dans l'in-
térêt de ia défense nationale. On a été beau-
coup plus expéditiî dans d'autres affaires 
de commerce avec l'ennemi, où il ne s agis-
sait que de minces trafics. Ici, le parquet 
de la Seine, qui pouvait agir dès 1915, n'a 
introduit un réquisitoire mtroductif pour 
haute trahison que le 22 novembre 1916, sous 
l'intervention énergique du garde des 
sceaux. Dans le doute on doit requérir des 
poursuites; c'est le devoir du parquet, qui, 
dans ce cas, a eu trop de scrupules juri-
diques. 

En réalité, dit-il, le parquet a reculé de-
vant les industriels et leurs puissants avo-
cats. Les iuges trouveront dans le dossier 
un mémoire du procureur qui constitue une 
plaidoirie en faveur des tnoulpés et se ter-
mine pai* une demande de non-lieu. Il s'est 
formé une sorte de permanence rue de Ma-
drid pour défendre les accusés, et dans le 
cabinet du procureur s'est poursuivie une 
contre-instruction Des pièces dont s'est ser-
vi le procureur pour son mémoire ne figu-
rent pas au dossier du juge d'instruction. 

En venant à l'affaire du commis-greffier, 
M. Bokanowski prétend qu'il s'agit d une ma-
chination contre le juge d'instruction, dont 
l'indépendance gênait. Le 23 novembre, un 
commis-greffier remettait au procureur des 
pièces qu'il détenait depuis vingt mois, et 
aussitôt l'avoué des Inculpés remettait au I 
procureur un mémoire écrit à ta machine à 
écrire demandant l'annulation de la pro-
cédure et des rapports d'experts par la 
chambre des mises en accusation. 

Pourquoi les poursuites, demande M. Bo-
kanowski. ont-elles pour base le mémoire 
du procureur qui tend à innocenter les ac-
cuses ? 

M. Irlart d'Etchepare fait observer que la 
Chambre n'a pas à connaître de ces faits, du 
moment qu'il y a un juge d'instruction com-
mis et une procédure ouverte. 

M. PAUL MEUNIER 
M. Paul Meunier, autre interpellateur, dit 

que le procureur Lescouvé a tenté par un 
réquisitoire d'obtenir un non-lieu en faveur 
des accusés: puis, par des artifices de pro-
cédure, d'obtenir le dessaisissement diu juge 
d'instruction 

Or, continue M. Paul Meunier, le procu-
reur étant l'agent du garde des sceaux, 11 
faut examiner quelle a été l'attitude de ce 
dernier en cette affaire, quelle a été son 
action personnelle. 

M. VIVIANI 
M, Viviani, garde des sceaux, répond : 

Lorsqu'il a accepté cette interpellation, c'est 
qu'il espérait que la Chambre ne serait pas 
transformée en cour de justice pooir juger 
sur des pièces fragmentaires, une affaire 
qui comporte 4,000 cotes. (Très bien î) 

M. Viviani recommence l'historique de 
l'affaire attribuant la longueur de l'instruc-
tion à ce fait qu'il y a sept Inculpés, qu'on 
a dû commettre deux experts et examiner 
plus de 100,000 pièces saisies dans quarante-
trois perquisitions. Ce fut le 7 avril 1915 
que le procureur Lescouvé fut saisi de la 
plainte du député Lacave-Laplagne. La plus 
importante des parties civiles est M. Car-
tier, fabricant de carbure, et beau-père de 
M. Laoave-Laplagne. (Rires.) 

C'est en janvier 1916 que fut ordonnée l'in-
formation pour commerce avec l'ennemi, et 
la procédure n'aboutit que six mois plus 
tard. Rien ne serait plus injuste que de 
faire rp.jx*x:bo au ,.r*^gi«rat on présence de 
cette affaire si compliquée. 

M. Viviani s'étonne qu'on ait accusé le 
procureur d'avoir voulu dérober une pièce 
importante qu'il a précisément visée dans 
son dossier. Il se demande quelle Idée les 
interpellateurs se font de l'action publique. 

J'ai examiné les rapports, dit le ministre, 
il y en avait un sur l'affaire d'accapare-
ment, l'autre sur l'affaire de commerce avec 
l'ennemi, mais il se peut que sur une ques-
tion de droit il y ait divergence entre un 
magistrat et le garde des sceaux. Peut-on 
poursuivre des faits de commerce avec l'ea-
nemi antérieurs à la loi qui les punit. Il 
s'agit de savoir s'il y a commerce avec l'en-
nemi dans le fait qu'une force motrice si-
tuée en Suisse travaille à la fois pour la 
France et l'Allemagne, 

M. Millevoye : Une Société pseudo-fran-
çaise se croyait au-dessus de la loi par ses 
relations et sa puissance. Elle est convain-
cue de traités avec .Krupp. Il y a haute 
trahison. Montrez que vous n'êtes pas tenu 
par des scrupules juridiques, et que vous 
entendez faire tout votre devoir. (Applaudis-
sements.) 

M. Viviani : Vous avez beau dire qu'il ne 
faut pas tenir compte des textes juridiques, 
mais c'est mon devoir! Il faut savoir où 
est née cette affaire dans une salle voisine 
d'ici, sur une requête de M. Lacave-Lapla-
gne, organe de la partie civile. 

Mais après enquête et poursuites, au mo-
ment où, le 29 novembre, aboutit le réqui-
sitoire introductif d'instance, celui qui a dé-
chaîné cet immense procès, M. Lacave-La-
plagne écrit au principal accusé, M. Chenal, 
pour rendre hommage à son patriotisme et 
désavouer la partie civiie. (Vifs applaudis-
sements.) 

Voilà le principal plaignant. C'est signé 
de notre collègue Lacave-Laplagne, dont la 
partie civile M. Cartier est le beau-père. Et 
ce dernier dans un post-scriptum se déclare 
pleinement d'accord avec lui ' 

Si le non-lieu s'était imposé à m* cois-
cienre, dit M. Viviani, je l'aurais ordonné. 
Mais je 6uls indifférent aux embrassements 
tardifs des adversaires. (Applaudissements.) 

M. Viviani conclut : L'action publique est 
entre mes mains. Je suis responsable et chef 
des parquets J'ai confiance dans ceux qui 
ont agi dans cette affaire. Le procureur a 
fait tout son devoir. Il y a trente ans que 
je le connais et j'ai confiance en lui Dans 
cette affaire, le magistrat le plus honnête 
peut errer, et les tribunaux le diront, s'il y 
a erreur. L'action publique est en mouve-
ment. Je ne connais pas de puissance qui 
l'arrêtera. Peu importe ce qui arrive quand 
on fait son devoir et qu'on l'oppose à la ca-
lomnie qui passe. (Vifs applaudissements.) 

IA clôture du débat est prononcée. 

Les Ordres du Jour 
M. Paul Meunier a déposé un ordre du 

jour prenant acte des déclarations du garde 
des sceaux, et réclamant la nomination d'u-
ne commission d'enqtiête élue par la Cham-
bre dès la clôture de l'instruction. 

On réclame de divers côtés l'ordre du jour 
pur et simple. 

M. Laval accepte l'ordre du jour pur et 
simple, mais à condition que cet ordre du 
.jottV ne signifie pas l'absolution des coupa-
bles. Il compte d'ailleurs sur la fermeté du 
garde des sceaux, qui a sa pleine conscience. 

Mais, conclut M. Laval, nous avons con-
fiance que l'action publique ne sera pas 
ralentie. Vous vous êtes placé sur un bon 
terrain, celui de la justice. (Applaudisse-
ments à l'extrême gauche.) 

M. Viviani : L'ordre du Jour pur et sim-
ple, le gouvernement l'accepte comme un 
ordre du jouir de confiance. Je crois que la 
Chambre sera sage en l'adoptant, parce 
qu'elle us peut Vcngager dans cette procé-
dure. Le luge Coûtant pourra agir sous la 
garantie de la loi, en pleine indépendance. 
Comptez sur le garde des sceaux qui ne 
manquera pas à son devoir dans cette affai-
re touchant de près à la défense nationale 
et la poursuivra avec diligence et célérité 
(Applaudissements.) 

M. Siegfried tient à déclarer que la So-
ciété des carbures, directeur M. Gall, est 
une Société parfaitement honorable; elle 
n'a jamais eu de relations avec l'ennemi. 
Ses relations datent de 1912. (Vives protes-
tations à l'extrême gauche; très bien! au 
centre.) M. Gall est un Alsacien. Je proteste 
de sa bonne foi. Je voterai l'ordre du jour 
pur et simple. 

M Bedouce .- En présence de l'interpréta-
tion de M. Siegfried, je voterai contre l'or-
dre du jour pur et simple. 

M. Loustaiot déclare réserver sa déposi-
tion pour le juge d'instruction. 

MM. Despias et Ignace déposent alors cet 
ordre du jour : 

« La Chambre, approuvant les déclarations 
du garde des sceaux, et confiante dans sa 
fermeté pour assurer le libre cours de la 
justice, passe à l'ordre du jour. » 

M. Laval critique le ireste de M. Lousta-
iot faisant publier sa plainte contre le Juge 
d'instruction le jour même de l'interpella-
tion. Il s'étonne que M. Siegfried défende 
ici des hommes qui sont déférés à la jus-
tice. 

M. Loustaiot : M. Laval s'étonne de mon 
intervention; elle est simple : saisi par M. 
Le Codey, greffier, de faits que j'estime très 
graves, j'en ai saisi le parquet général 

M. Loustaiot veut administrer la preuve 
de ces faits visant ie rôle du juge d'instruc-
tion. 

Le président lui fait observer qu'il y a 
lieu d'observer la séparation des pouvoirs. 

M. Loustaiot donne lecture de la lettre pu-
bliée par les journaux et énonçant sa plain-
te au procureur général, pour faux serment, 
du juge et des experts. Il se déclare prêt à 
en administrer la preuve devant la Justice. 
Il n'a parlé ici que parce qu'on l'a mis en 
cause. 

M. Vivian!, devant les contestations sou-
levées par l'ordre du jour pur et simple, 
déclare accepter l'ordre du jour Desplas et 
Ignace. 

Cet ordre du jour est voté à mains levées. 
Séance levée a 8 heures 85. 
Prochaine séance mardi, à 3 heures. 

La Réponse de l'Argentine 
Buenos-Ayres, 9 février. —• Le gouverne-^ 

ment argentin a répondu à la Note aile-' 
mandie dans les termes suivants : 

« J'ai l'honneur d'accuser réception h 
Votre Excellence de la Note du 2 février 
1917, qui, en communiquant aux représen-
tants des puissances neutres à Berlin la 
décision prise par le gouvernement Impé-
rial le 31 janvier dernier, fait connaître 
que, pour des raisons pressantes de guerre, 
il sera mis empêchement, par toutes armes 
disponibles, à tout trafic maritime dans les 
zones de blocus qui entourent la Grande-
Bretagne, la Frajioe. l'Italie et la partie 
occidentale de la Méditerranée. 

» Le gouvernement argentin regrette que 
le gouvernement impérial se soit cru obligé 
de recourir à des mesures aussi extrêmes 
et déclare qu'il assujettira comme toujours 
sa conduite aux principes et aux règles 
fondamentaux du droit International » 
L'URUGUAY PROTESTE CONTRE 

LA GUERRE SOUS-MARINE 
Montevideo, 9 février. — Le gouvernement 

de l'Uruguay a répondu à la Note allemande 
«n repoussant la doctrine de la guerre sous-
marine. 

LE PEROU SAISIRAIT LES NAVIRES 
ALLEMANDS 

New-York, 9 février. - D'après une dépê-
che de Lima le Pérou se prépare à saisir 
seize navires allemands mouillés à Callao, 
qui serviront de gage pour les bâtiments 
péruviens coulés. 

LE PAPE PROTESTERAIT 
Borne, 9 février. — Le ton particulière-

ment énergique et fier de la protestation es-
pagnole oontre les menaces allemandes a 
produit une sensation considérable dans le 
monde du Vatican. Le pape en a été très 
impressionné, n n'est pas Impossible que 
Benoît XV saisisse l'occasion de protester 
prochainement lui aussi, contre les procé-
dés de guerre allemands. 

La Lettre de M. Loustaiot 
Paris, 9 février. — Voici le texte de la let-

tre que M. Loustaiot député des Landes, a 
adressée au procureur de la République: 

« Paris, 7 février. 
i Monsieur le Procui eur de la 

République, 
» J'ai l'honneur de déposer entre vos mains 

les documents ci-inclus - 41 photographies 
— me paraissant établir que le juge Coûtant 
et les experts de l'affaire des carbures : MM. 
Bareillier Fouché et Pfeiffer, ont commis, 
par leur serment devant la chambre des mi-
ses en accusation et les modifications appor-
tées au rapport, les crimes prévus par les 
articles 145 et 361 du Code pénal. J'estime 
que, mis en possession de ces documents, 
mon devoir de citoyen et de député m'oblige 
à vous saisir de cette affaire dont la gravité 
ne vous échappera pas. 

• Veuillez agréer, Monsie-ur le Procureur 
de la République, l'assurance de ma consi-
dération distinguée. » 

LES TORPILLAGES -

Londres, 9 février. — Le vapeur britanni-
que « Vedamore », la giélette trois-mâts 
russe « Bangpuhling », la goélette améri-
caine « Charles-Kschull •, le vapeur britan-
nique « Sayonian * et le vapeur français 
« Yvonne • ont été coulés. 

Christiania, 9 février. — Le voilier norvé-
gien «Thor-U» a été coulé. L'équipage est 
sa/uvé. 

VAPEUR AMERICAIN ARRETE 
PAR UN SOUS-MARIN ALLEMAND 

Le Havre, 9 février. — Le steamer « City-
of-Memphis » a été arrêté en Manche par 
un sous-marin ennemi dont le commandant 
monta à bord pour vérifier les papiers. Après 
cette vérification, l'officier allemand déclara 
au capitaine du «City-of-Memphis» : «Vous 
avez probablement de la contrebande de 
guerre à bord; mais comme vous comman-
dez un steamer américain. Je vous laisse 
continuer votre route. • Puis, il regagna 
son bord. 

Le • City-of-Memphîs » put continuer sans 
être inquiété. 

Les Contre-Sous-Marins 
américains 

dés comme otages avaient provoqué la plus 
vive indignation en Amérique. Le départe-
ment d'Etat apprend maintenant qu'un train 
snécial sera mis à la disposition de M. Gé-
rard, pour le conduire en Suisse et qu'il re-
cevra une escorte militaire. 
LE SAUF-CONDUIT DU COMTE 

BERNSTORFF ACCORD!? 
Washington, 9 février. -- On annonce offi-

ciellement que la Grande-Bretagne a ô.c-
troyé un sauf-conduit pour le comte Béni-
storff et son personnel. 
LE COMTE BERNSTORFF VEUT 

DEUX 8AUF-CONDUIT? 
Paris, 9 février. — Le comte Bernstorff es 

déjà muni d'un sauf-conduit qui lui permei 
tr« de traverser l'océan sans avoir à redou 
ter d'être capturé par les croisières britan 
niques, mais cela ne suffit pas à sa pni 
dence. Il lui faut un second sauf-condui 
qui le protège contre les torpilles de se: 
propres , sous-marins U redoute davantage 
d'être coulé par ses compatriotes que d'êtri 
capturé DUT les Anglai Voilà pourquoi H 
ministre de Suisse à Washington, chargi' 
des intérêts allemands, a lancé un radi< 
pour demander au gouvernement de Bèrn< 
de solliciter ce sauf-conduit à Berlin. 

L'ALLEMAGNE AURAIT PREVU 
LA GUERRE 

Baie, 0 février. — Une Note officieuse dt 
Berlin, publiée par la « Strassburger Post», 
dit qu'au cours de la séance 6ecrète de la 
grande commission du Reichstag le chan-
celier avait déjà prévu que les Etats-Unis 
rompraient les relations avec l'Allemagne, £ 

| cause de la guerre sous-marine. Le gouver-
nement allemand ne sera pas surpris nor 
plus par la déclaration de guerre des Etats-
Unis. La puissance navale de l'Amérique 
n'effraie pas la marine allemande. 

Zurich, 1 février. — Un télégramme offi-
cieux de Berlin à la « Gazette de Colognf ■ 
rapporte que dans les milieux gouvernemeit-
tpux allemands on est d'avis qu'une guerrt 
entre l'Amérique et l'Allemagne doit certai 
nement résulter de la guerre sous-marine i 
outrance, laquelle continuera quelle qu* 
soi* la décision que le président Wilsoi 
prendra. 

L'ALLEMAGNE LIQUIDE SES TITRES 
AMERICAINS 

New-York, 9 février. — Pendant toute If 
semaine, l'Allemagne a liquidé ses titrei 
américains et envoyé, en Amérique dnj Sue 
de grandes quantités d'or. 

ILS CONTINUENT A SABOTER 
LEURS NAVIRES 

Manille, 9 février. — Au moment où l'équi 
page du navire allemand « Princess-AHw : 
était transporté à terre, on s'est aperçu qti« 
le feu était à bord. On l'a combattu aussitôt 
et l'on a réussi à l'éteindre. Les dégâts son' 
légers. 
MESURES DE PRECAUTION CONTRE LES 

ATTENTATS 
New-York, 9 février. — Malgré les proies 1 

tations de dévouement des Germano-Amérl 
cains, les autorités fédérales prennent tout» 
sortes de précautions contre les complo'M 
et attentats éventuels. De nombreuses mai 
sons ont renvoyé des employés d'origirn 
germanique. 
PACIFISTES GERMANOPHILES BLESSE! 

New-York, 9 février. — Des Allemands e* 
des socialistes s'étaient réunis à Grand» 
Junction (Colorado), pour tenir une confé-
rence pacifiste. La population a envahi !» 
salle et s'est opposée au vote des ordres dif 
Jour pacifistes Plusieurs propagandiste,' 
allemands ont été blessés. 

LES NEGOCIATIONS CONTINUERAIENT 
A VIENNE 

Zurich, 9 février. — La presse autrichie» 
ne affirme que M. Penfield, l'ambassadeu; 
des Etats-Unis à Vienne, n'a pas quitté soi 
poste, et qu'il continue à procéder à u« 
actif échange de vues avec la diplomate 
autrichienne. 

Zurich, 9 lévrier. — La t Wiener AJlgi 
meine Zeitung» écrit : 

« Les pourparlers continuent entre le ml 
nistère des affaires étrangères et le ministr^ 
des Etats-Unis à Vienne, mais les discua 
sions n'ont pas encore conduit à un résulW 
définitif. En Amérique, on fait des effort/ 
en vue de permettre la continuation des ra 
lations diplomatiques entre les Etats-Unis e« 
l'Autrlche-Hongrle. » 

Une Invention d'Edison 
Londres, 9 février. — M. Edward Marshall, 

le journaliste américain qui. récemment, in-
terviewa M. Poincaré, dit dans le « Daily 
Express », que la plupart des détails de cons-
truction des sous-marins ont été empruntés 
par les Allemands aux techniciens des chan-
tiers de Sinion-Lake, mais les ingénieurs 
américains ont en réserve beaucoup d'idées 
qu'ignorent nos ennemis. 

« Les Etats-Unis ont tout ce qu'il faut pour 
mettre rapidement à flot d'excellents con-
tre-sous-mariris Dernièrement, M. Edison 
me permit dans une interviewt de dire qu'il 
ne voyait aucune objection a ce que le 
moyen de découvrir et de situer les sous-
marins même les mieux cachés au fond de 
l'eau fût enfin communiqué aux puissan-
ces dont les flottes sont menacées par l'en-
nemi. Les Etats-Unis, une fois mQbllisés en 
vue de la production munitionnaire, éton-
neraient le monde. » 

L'Espionnage allemand 
en Espagne 

Madrid, S février. — « El Linéral » publi« 
une lettre de la Gorogne, annonçant que 1« 
vapeur allemand « Belgrano », interné danf 
ce port, est un centre d'espionnage. U pos* 
sède à son bord un appareil de T. S. F., ci 
il a fait à plusieurs reprises des expédition^ 
nocturnes. 

Madrid, 9 février. — Un communiqué d* 
gouverneur d'Alicante annonce l'arr'estatiof 
d'un matelot qui facilitait, semble-t-il. lf 
ravitaillement en combustible des sous-tea 
rins. Le gouvernement a ordonné d'ouvri» 
une enquête rigoureuse. 

'ar JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

Mille questions se croisaient. 
—■ Qu'est-ce que c'est? Qu'y a-t-ilî 
Mais personne ne pouvait répondre, et tout 

Jè monde se regardait avec une expression 
^'épouvante dans les yeux. 

J'allai droit à la concierge. 
— C'est ici, madame, que l'explosion a eu 

Heu? 
La femme me regarda d'un air hébété et 

jbégaya : 
; — Je ne sais pas, monsieur. 
. -~ Les fenêtres du quatrième ont volé en 
éclats. 
' La Bortièro jeta un cri* 

— Eh ! mon Dieu, c'est chez l'Italien. Je 
m'en étais toujours doutée 1 

— Et c'est une bombe, dis-je, qui vient 
d'éclater. 

A ce mot de bombe prononcé au moment 
où tout Paris était encore terrifié par l'at-
tentat de l'Opéra, où les journaux n'entrete-
naient pas le public d'autre chose que - du 
procès qui allait s'ouvrir pour juger les ré-
gicides, où les bruits les plus divers, les plus 
exagérés, couraient dans la population, l'ef-
froi redoubla encore autour de moi 

Quelles locataires parlaient de déména-
Ter immédiatement, de quitter la maison. 
Des enfants criiipnt et pleuiaient de peur ; 
des femmes menaçaient de se trouver mal. 
Il y avait une foule blême. ,tres>-a»llante, et à 
qui le moindre mouvement, le moindre bruit 
fa:sait pousser des exclamations de terreur 

J'essavai de rassurer de mon mieux tout 
ce monde, disant que le danger étair passé. 

Une bombe venait d'éclater; les dégâts 
se bornaient aux ravage5' faits dans l'ap-
partement où l'accident s'était produit. 

Puis, je dis à la conc'erge : 
— Je suis agent de la Sûreté. Conduisez-

moi là-haut ! 
F.lle me regarda avec des yeux écarquillés 

d'épouvante : 
— Là-haut T 
— Oui, dans l'arroartement du quatrième. 

I) y s des locataires ? 
— Non, monsieur. Le locataire est absent 

demi's plusieurs lours, et je ne sais pas où il 
est Ce matin, un de ses amis est venu. Je 
ne sais nas s'il est sorti 

— S'il n'est pas sorti, dis-je, il a dû être 
tué. Il faut nous en assurer ! 

A ce moment, les sergents de ville en-
traient sous la voûte, tout essouifaé-s. Je me 
fis cùiiûaiU'e à eus» 

— Vous allez monter avec moi I 
— C'est ici que l'explosion a eu lieu f 
— OuL 
— Une bombe T 
— Je le crois. 
— Encore ces maudits Italiens! 
— C'est probable. 
— Le locataire est en effet un Italien, dit la 

c OIÏC i*6 rcr6. 
— Bon, c'est ça ! Donnez-moi la clef, si 

vous ne voulez pas monter avec nous. Vous 
avez bien une double clef ? 

— Oui, monsieur. 
— Donnez vite 1 L'homme dont vous ve-

nez de parler n est peut-être que blessé. Il 
a besoin de secours ! 

La femme, ne paraissant pas avoir bien 
conscience de ce qu'elle faisait, alla cher-
cher la clef, me la remit, et je me précipitai 
dans l'escalier, suivi des deux agents et de 
quelques locataires assez braves pour ne pas 
redouter d'être emportés par une nouvelle ex-
plosion. 

Dès que la porte du logement fut ouverte, 
nous nous élançâmes à l'intérieur, les agents 
et moi. 

Un désordre fou : le plafond éventré, des 
portes de placard en mille pièces, les meu-
bles réduits en miettes, toutes les vitres bri-
sées. 

Tout de suite j'avais remarqué les pantou-
fles et la robe de chambre, mis là. en évi-
dence. 

Je les saisis et dis aux sergents de ville • 
— Gardez cela avec soin 1 Ce sont des piè-

ces à conviction ! 
Puis je me précipitai sur le carnet que 

j'avais aperçu aussi, et je dis aux policiers • 
— Je m'en empare pour le remettre au chef 

de la Sûreté... 
Ensuite, nous fouiyâmes Je logement. 

pièce par pièce. Il n'y avait personne, natu-
rellement. 

Je fis mettre de côté aussi les éclats de la 
bombe trouvés sur le carreau, et je dis aux 
agents : 

— Empêchez la foule de pénétrer là-dedans 
Je vais aller prévenir le commissaire et lé 
chef de la Sûreté. 

Et je m'en allai. 
Je n'avais plus, en effet, rien à faire là-

dedans. 
En passant devant la loge de la concierge, 

j'entrai voir cette femme ; elle était entourée 
de voisines et de bonnes de la maison, aux-
quelles elle donnait les détails qu'elle savait. 

Elle ne semblait pas encore bien remise de 
son émotion, et tremblait comme la feuille. 

En me voyant, elle devint plus blême en-
core qu'elle ne l'était, si c'était possible» 

Et elle me demanda : K 
— Et bien ! monsieur 7 
— Tout est brisé, là-haut 
— Et ce monsieur ? 
— Nous n'avons vu personne 
— U était sorti, sans doute. 
— Probablement. 
—. C'était bien une bombe ï 
— Oui. 
— Ah I mon Dieu ! Et c'est cet "homme? 
— Ce n'est pas lui sù. ,:ment qui l'a fait 

éclater, n n'y avait aucun intérêt Mais elle 
l'embarrassait probablement. U sera venu 
s'en débarrasser ici et elle a fait explosion. 

— Ah ! mon Dieu ! Dire qu'on ne voit plus 
que ça, maintenant ! Tout le monde est ex-
posé, même l'empereur I 

_ Surtout l'empereur. Qui habitait là ? de-
mandai-je pour couper court. 

— Un Italien, monsieur, un nommé Vizen-
tini. Il a disparu depuis l'aJfaire de -1'O.rfêra. 

— Et son ami{ 

— Son ami? 
-- Celui que vous avez vu ce matin T 
— te;ui-ia, je ne le connais pas, monsieur, 

je ne l'avais jamais vu. 
— Que vous a-t-il dit? 
— Qu'il venait de la part de son ami cher-

cher des papiers dont il avait besoin. 
— Il venait plutôt pour brûler des papiers 

compromettants, nous avons trouvé des cen-
dres de papiers brûlés dans la cheminée. 

— Peut-être, c'est possible. Je perds la tête, 
moi, monsieur, au milieu de tout ça. A mon 
âge, vous comprenez, voir des choses pareil-
les, et dans ma propre maison, dans une mai-
son où je suis concierge depuis vingtreinq 
ans ! i 

— Vous avez bien vu l'homme de ce ma-
tin? 

— Oui, monsieur. 
— Vous pouvez donner son signalement au 

commissaire qui va venir ? 
— Oh oui ! monsieur, une grosse tête, de 

grosses moustaches, un air qui ne me reve-
nait pas du tout. J'aurais dû m'en méfier. 
Mais il était bien mis! 

— Ah ! il était bien mis? 
— Oui. monsieur. Il n'avait pas l'air d'un 

malfaiteur, sûrement. 
— Bien, madame, ne quittez pas votre loge 

ce matin. 
— Je ne la quitte Jamais, monsieur. 
— Et tenez-vous prête à répondre au com-

missaire qui va venir vous interroger. 
— Oh t monsieur, tout ce que je sais je le 

dirai Je suis assez outrée contre ces ban-
dits ! 

— Au revoir, madame. 
— Adieu, monsieur. 
Je sortis précipitamment pour éviter les 

questions que je devinais sur les lèvres des 

Quand je fus dehors, où une grande foule 
s'était amassée, se livrant à mille commen-
taires plus fous les uns que les autres, je 
me mis à chercher une voiture, puis je me 
fis conduire d'abord au commissariat du 
quartier, et ensuite à la Sûreté. 

J'exultais. L'affaire marchait très bien. 
Cette idée de Drouard de se faire la tête de 
Zim était une trouvaille de génie. 

Je voyais déjà le bandit se débattant dans 
notre piège, pris cette fois et bien pris. 

Le carnet, le signalement qu'allait donner 
le concierge, les pantoufles, la robe de cham-
bre, ce que Drouard avait appris pendant 
qu'il était caché chez la maîtresse du misé-
rable. . je ne voyais pas vraiment comment 
il pourrait nous échapper désormais. 

J'étais impatient d'être chez le chef de la 
Sûreté. 

Pourvu qu'il fût là, que je pusse le voir 
sans retard ! 

Il y était et me reçut tout de suite dans son 
cabinet. 

Avant de prononcer une parole, je m'assu-
rai que les portes étaient bien closes et que 
personne ne pouvait nous entendre. 

En voyant mon air, le Corse demanda : 
— C'est donc bien grave ce que vous avez 

à me dire, Lesourd 7 
— Très grave, monsieur. Je n'ai voulu 

mettre personne au courant avant de vous 
prévenir. Vous verrez ensuite ce que vous 
avez à faire. 

Depuis le rôle joué par moi au moment de 
l'affaire Orsini, car vous n'avez pas oublié 
que j'avais fait arrêter les principaux cou-
pables, je jouissais à la Sûreté d'une grande 
réputation d'habileté. 

On savait vaguement aussi que j'avais 
>éventé Je £ornp.lo.t. avant aue l'attentat .eut .eu 

lieu ; j'en avais prévenu Drouard, et celui-ci 
avait dû à sa négligence sa disgrâce. 

Cela m'a\iait bien posé et m'avait donni. 
tout de suite auprès de mes collègues un# 
grande autorité. 

Le Corse ne me considérait donc plus com. 
me un petit agent quelconque et savait qn« 
si je lui parlais comme je le faisais, ces* 
qu'il s'agissait, en effet, de quelque évône* 
ment Important. , ,. . 

Naturellement, 11 ne connaissait rien en* 
core de l'explosion venant d'avoir Heu ru« 
des Dames. . . 

Il n'y avait pas alors, comme aujourd hui, 
de téléphone, et les postes de police n étaient 
cas reliés entre eux par celui-ci. 

Je racontai au chef ce que Je venais à* 
voir en lui disant que je passais par là pa* 
hasard et, en entendant le bruit de la dé-
tonation, je m'étais précipité dans la maison 
pour voir de quoi il s'agissait. 

Le chef m'avait écouté très attentivement, 
se rendant compte tout de suite que l'inci* 
dent avait une grande importance et ne man* 
querait pas d'impressionner la population 
parisienne, encore sous le coup de l'émotion 
causée par l'attentat de l'Opéra. 

Mais le pauvre homme n'était pas au bout 
de ses étonnements et de ses terreurs. 

Il s'agissait maintenant de lui dire qui 54 
soupçonnais, ou plutôt qui J'accusais et quel* 
les découvertes j'avais faites. 

Et ouatjd il me demanda le résultat de mort 
enq-uête. je commençai par prendre .un .ai* 
.très .mystérieux. 
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IA PETITE GIRONDE épêches de la 
La Conférence 

de Pétrograd 

Interview d'un Ministre italien 

Pétrograd, 9 lévrier. — Le ministre italien 
Bcialoja, chet de la délégation italienne, a 
fait à un journaliste la déclaration sui-
vante : 

« Faire concorder et unir les eflorts et les 
ressources de tous les alliés, tel est le but 
poursuivi par la Conférence actuelle. La 
victoire finale confirmera que ce but était 
bien celui qu'il fallait poursuivre. Ce que 
nous discutons, ce sont les moyens d'action 
immédiats. Jo suis content des travaux de 
la Conférence, qui nous donnent le meilleur 
espoir. Comme mes collègues, jo quitterai 
la, Russie satisfait à tous égards. Le blocus 
des Allemands ne nous effraie point. En 
unissant nos efforts a. ceux des marines 
française et anglaise, nous saurons mainte-
nir en Méditerranée une parfaite sécurité. 
Il n'y a pas du tout lieu de s'alarmer, au 
contraire. La fourberie allemande nous for-
cera a, redoubler d'énergie et a prendre des 
décisions rapides et exécutables sur-le-
shamp. » 

Déclarations du prince Galitzine 
Pétrograd, 9 février. — Pour couper court 

fc certains commentaires inexacts, le prince 
«Galitzine a expliqué crue l'ajournement de 
Ja. session de la Douma et d>u Conseil d'em-
pire n'a été dicté que par la nécessité excep-
tionnelle, au moment où le gouvernement 
subissait des modifications graves, d'adopter 
«n programme politique précis et d'élaborer 
«n plan définitif d'action gouvernementale. 

. « Je dois ajouter de la manière la plus ca-
tégorique, a dit le prince, que, quoiqu'il ar-
rive, la Douma ne subira aucun autre ajour-
nement. Le gouvernement aidera do toutes 
ses forces à la grande tâche qni est assignée 
aux représentants de la Russie à l'heure dé-
cisive que nous vivons. » 

Commoûiqaé fosse 
Pétrograd, 9 février. 

Front occidental 
Dans la région de MANAIOW (30 vers-

tes au sud de BRODY), le vaillant géné-
ral Kardinalowzki a été tué. 

L'artillerie ennemie a bo7nbardé la ville 
'de Slanislaw avec des obus de trente. 
Une maison a été détruite. Quelques ha-
bitants ont été blessés. 

Front roumain 
Fusillade. 

Gommanlqaé italien 
Rome, 'J février. 

Dans le VAL SL'GANA, dans l'après-
midi du 7 février, l'ennemi, par des tirs 
répétés d'artillerie, a pris de nouveau 
sous son l(-,u nos défenses de ia nve droite 
'de la BRE\TA. H a été énergiquement 
*:ontrebatlu pw nos batteries qui, par d'ef-
fi-aecs concentrations de feu, ont empê-
Vhé toute action offensive de l'ennemi 

Dans la vallée du POSIN& (Astico), 
iians le secteur de PLbZZO, deua.nl 54-
GORA (Zagàra) et dans hs environs do 
\BOSCOMALO (Rudilog), l'activité de nos 
patrouilles en reconnaissance a provoqué 
de petites rencontres favorables pour 
nous. 

La Prise de Grandcourt 
LES COMMUNIQUES ALLEMANDS 

Paris. D février. —- Les communiqués al-
lemands ont gardé Un silence complet sur 
il occupation de Grandcourt par les t rou-
pes britanniques. Par contre, une note of-
ficieuse allemande reconnaît en ces termes 
réticents l'échec sur l'Ancre des troupes du 
jfcroaprinz de Bavière. \ 

Dans la nuit du i au 5, le village de Grand-
court, qui formait saillant dans les posi-
tions anglaises, a été évacué par ordre par 
•les Allemands, lorsque l'organisation d'une 
position a été terminée immédiatement â 
l'est d.uvvillagi; et que, par suite, le village 
n'a plus eu aucune valeur pour la défense. 

Ds Nouvelles Ambulances 
américaines pour notre Front 

Paris, 9 février. — L'ambulance américai-
ne vient de faire partir pour le front une 
nouvelle section. Comme la précédente, elle 
se compose de vingt voitures automobiles 
Korrl et sept automobiles-annexes. Le coût 
initial d'une de ces sections s'élève â 150,000 
francs, et son entretien annuel a 75,000 fr. 
li y a à présent en service huit sections, soit 
une dépense initiale de 1 million 200,000 fr. 
et une dépense annuelle 'le 000,000 fr. 

Tous les ambulanciers volontaires améri-
cains sont des étudiants des grandes Uni-
versités transatlantiques; plus de cinquante 
d'entre eux ont reçu la médaille militaire, et 
certains ont été tués. 

Tous les fonds ont été fournis par des 
iâsnéricains amis de la France. 

•4-

n Autriche 
La Crise du Charbon à Vienne 
Zurich, 9 février. — Le charbon est si 

rare à Vienne et les moyens de transport 
\ «si peu nombreux et si mal distribués dans la 

mile que des quartiers entiers demeurent 
feans combustible. L'empereur Charles a dé-
cidé de mettre ses propres chevaux à la dis-
position des autorités municipales pour ac-
tiver les convois de charbon et dégorger les 
Mosks en souffrance dans les gares. 

A la cavalerie impériale pour le transport 
Hu charbon en a adjoint les autos et les ca-
tnions de l'armée, car la situation est extrê-
mement grave et réclame des mesures im-
périeuses. 

. L'Amiralissime autrichien 
est mort 

Amsterdam, 9 février. — L'amiral A. Haus, 
Commandant en chef de la. marine autri-
chienne, est mort à Vienne, la nuit derniè-
re, d'une inflammation pulmonaire. 

S0US-MAR1N BOCHE 
attaqué et coulé 

par un Transport anglais 

Le Havre, U février. — Notre population, 
et surtout nos marins, ne pourront que se 
réjouir en apprenant l'heureux événement 
qui s'est déroulé cette nuit à quelques milles 
en Manche. 

Vers une heure du matin, lo transport an-
glais à aubes, le « Monas-Queen », qui avait 
a son bord le pilote Barboy, de la. station 
du Havre, aperçut tout 6 coup à bâbord Un 
sous-marin boche qui, aussitôt, lança sur lui 
une torpille. Par bonheur, le tir fut mal di-
rigé, et cette torpille passa quelaues mètres 
en avant du navire sans l'atteindre. 

immédiatement, le capitaine du transport 
et le pilote Barbey donnèrent des ordres 
pour foncer sur le pirate. Celui-ci, voyant 
cette manœuvre, agit do son côté et cher-
cha a. éviter la collision. Heureusement, le 
transport finit par se rapprocher du sous-
marin, et son aube de bâbord frappa la co-
que du pirate. 

En quelques secondes celui-ci piqua, de 
l'avant, ayant tout son arrière et ses hélices 
complètement sortis de l'eau, puis coula 
à pic. 

Malgré toutes les précautions prises â bord 
du transport, une légère panique s'était pro-
duite et des soldats avalent déjà pris place 
dans d-es embarcations, mais heureusement 
en peu d'instants le calme se rétablit. 

Par suite de la violence de la collision, 
le transport a eu son aube bâbord complè-
tement démolie. 

On ne saurait trop féliciter le capitaine 
du transport et ha pilote Barbey de leur 
sang-froid et de leur courage, qui leur ont 
permis d'accomplir un acte d'héroïsme. 

La Neutralité 
de la Suède 

UN STEAMER ANGLAIS 
HEURTE UN SOUS-MARIN 

' Le Havre, 9 février. —- Le vapeur anglais 
« Darro » est arrivé au Havre avec une voie 
d'eau dans ses fonds. Au dire de l'équipage, 
le vapeur aurait heurté un sous-marin. Le 
« Darro » est entré en cale sèche. 

Le Conflit 
germano-américain 

LES AMBASSADEURS 
GERARD ET BERNSTORFF 

Nouvelles contradictoires 
New-York, 9 février. — Le correspondant 

en Allemagne des journaux du groupe 
Hearst leur radiotélégraphie, le 9 février, 
midi : 

L'ambassadeur Gérard et sa suite n'ont 
pas encore reçu leurs passeports, car le gou-
vernement allemand est sans communica-
tion avec les Etats-Unis. Il ignore ainsi le 
sort des fonctionnaires ei des sujets alle-
mands en Amérique. Le gouvernement alle-
mand n'a pas été informé officiellement que 
Bernstorff avait reçu ses passeports. 

D'autre part, une dépêche de Zurich dit : 
« On annonce de Berlin que M. Gérard, 

ambassadeur des Etats-Unis, a reçu ses pas-
seports dans l'après-midi de vendredi. » 

Enfin, un télégramme de Barcelone si-
gnale qu'on attend l'arrivée dans cette ville 
de M. Gérard, qui s'embarquera ensuite 
pour Cuba. 

— 4 

Au Mexique 

Mexico, 9 février. — Hier matin, les trou-
pes américaines de l'expédition Petshing se 
sont repliées sur la frontière. 

Iba JNeige 
Une maison s'effondre. — Trois morts 

et onze blessés 
Saint-Etienne, 9 février. -— Ce matin, à dix 

heures, la toiture d'un vaste atelier de fa-
brication de briquettes et d'agglomérés, ap-
partenant à la maison « Les Fils Charvet >, 
négociant en charbon à Saint-Etienne, et 
situé au iJont-de-l'Ane, s'est effondrée sous 
le poids de la neige- L'atelier était à ce mo-
ment en pleine activité. De nombreux ou-
vriers et ouvrières ont été ensevelis sous les 
décombres de la toiture. On a retiré des dé-
bris trois morts, parmi lesquels une femme 
et deux hommes, et onze blessés, dont sept 
femmes et quatre hommes. Les blessés ont 
été transportés en automobile dans divers hôpitaux. 

Réponse à la Proposition Wilson 

Stockholm, S février (îs h. 10). — La Note 
que le ministre des affaires étrangères de 
Suède, M. W'allenberg, a remise au minis-
tre des Etats-Unis, M. Nelson Morris, en 
réponse à la proposition du président Wil-
son aux puissances neutres, est conçue en 
ces termes : 

Me référant à votre lettre du S février, 
par laquelle vous avez bien voulu commu-
niquer au gouvernement royal l'opinion 
du président Wilson qu'il serait opportun 
pour la paix de prendre au sujet du nou-
veau blocus proclamé par le gouvernement 
allemand une action semblable à celle du 
gouvernement des Etals-Unis d'Amérique, 
j'ai l'honneur de porter à votre connais-
sance ce qui suit : 

La politique que le gouvernement du 
roi a suivie pendant la durée de la guerre 
est celle d'une neutralité strictement im-
partiale. Le gouvernement royal a fait 
tout ce qui dépend de lui pour remplir fidè-
lement tous les devoirs que lui impose 
cette politique et, en même temps, il a fait 
valoir, en tant que cela a été possible, les 
droits qui en découlent, afin d'obtenir un 
résultat pratique. A ce sujet, il s'est 
adressé plusieurs fois aux puissances neu-
tres pour arriver à une collaboration dans 
ce but. Le gouvernement royal, notam-
ment, n'a pas omis de soumettre au gou-
vernement des Etats-Unis d'Amérique des 
propositions à cet effet. A son regret, le 
gouvernement du roi a constaté que les 
intérêts des Etats-Unis ne leur ont pas 
jpermis d'adhérer à ces propositions. 

Les démarches ainsi faites par le gou-
vernement royal ont conduit à un système 
de mesures communes, arrêtées entre la 
Suède, le Danemark et la Norvège, à l'é-
gard des ieux parties belligérantes. Dans 
la politique qu'il suit pour maintenir la 
neutralité et sauvegarder tes droits légiti-
mes du pays, le gouvernement du roi, sen-
sible aux souffrances indescriptibles qui 
pèsent de jour en jour plus cruellement sur 
l'humanité entière, est prêt à saisir toute 
occasion qui s'offre pour contribuer à la 
réalisation d'une paix proche et durable. 

Il s'est donc empressé de se rallier à la 
noble initiative prise par le président 
dans le but d'examiner les possibilités 
d'amener des négociations entre les belli-
gérants. 

La proposition qui forme l'objet de la 
présente correspondance a pour but in-
diqué d'abréger les maux de la guerre, 
mais le gouvernement des Etats-Unis a 
choisi comme moyens d'arriver à ce but 
un expédient absolument contraire aux 
principes qui ont guidé jusqu'à l'heure 
actuelle la politique du gouvernement 
royal. 

Le gouvernement du roi, appuyé sur 
l'opinion de la nation, confirmée par la 
résolution unanime de garder une atti-
tude de neutralité et d'impartialité vis à 
vis des deux parties belligérantes, n'est 
point disposé à abandonner celte politi-
que, à moins que les intérêts vitaux du 
1)ïy8 et la dignité de la nation ne l'obli-
gent à la changer. 

A. WALLENBERG. 
____—& 
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Sur le front oriental, les troupes fran-
çaises franchissent le Vardar et s'instal-
lent sur la ligne Monastir-Salonique. 

Une mission française, composée de 
MM. Briand, président du conseil; Bour-
geois, ministre d'Etat; Albert Thomas, 
sous-secrétaire d'Etat aux munitions, et 
de plusieurs généraux cl hauts fonction-
naires, arrive à Rome où elle est accueillie 
avec enthousiasme. 

La Question des Charbons 
RETOUR DE LA DELEGATION 

MUNICIPALE 
M. Charles Gruet, venant de Paris, où il 

a.pris part aux conférences que la déléga-
tion bordelaise a eue*, au sujet de la ques-
tion du charbon, avec M Herriot et d'au-
tres membres du gouvernement, est. rentré 
vendredi soir à Bordeaux en compagnie de 
trois de ses adjoints : MM. Journu, Nozière 
et Saint-Germain. 

M. Gruet, que nous avons eu l'occasion 
do voir à son arrivée, nous a confirmé que 
pour parer à la crise actuelle dies charbons 
M. Herriot s'est formellement engagé : 1° 
à dérouter un navire pour Bordeaux ; 2° a 
affecter trois navires de 3,000 tonnes envi-
ron chacun, qui feront la navette entre 
l'Angleterre et notre port pour ravitailler 
le département de la Gironde. 

Cette seconde solution a été non seule-
ment adoptée en principe, mais encore ar-
rêtée en ce qui concerne1 les conditions par-
ticulières dans lesquelles le mouvement s'o-
pérera. 

En outre, on a fixé, dans ses grandes li-
gnes, une autre combinaison crui amènerait 
à Bordeaux du charbon de" Dunkeroue. 
Cette combinaison viendrait s'ajouter aux 
prévisions précédentes. 

« Mais, a spécifié le hiaire.. — qui a le 
plus grand espoir dans la réalisation de 
ces divers projets, — contrairement à. ce 
qu'on était tout d'abord en droit d'espérer, 
nous ne devons pas compter sur les char-
bons de Carmaux. Leùjt apport à Bordeaux 
se heurte ïi de multiples difficultés. » 

D'antre part, un rédacteur de notre 
Agence parisienne a pu avoir une conver-
sation avec M. Herriot au moment où se 
terminait la séance du Sénat. Le ministre 
lui a confirmé l'accord ferme intervenu 
dans les conditions ci-dessus rapportées. 

a 1 Huilerie bordelaise, qui revenait de son 
travail. La malheureuse a été tuée sur le coup. 

Boucherie Gagner, 7, rue de la Croix-Blanche. 
Gigot prés-salés, filet bœuf, 1" choix, 1 fr. 90 

CHRONIQUEJHJ PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence do M. ORANGER DE BOISSEL, 

vice-président 

A l'audience correctionnelle de vendred*, 
ont été condamnés : 

A un mois et à vingt jours de prison, res-
pectivement, Maurice Bosier, marchand do 
chevaux, 41 ans, et Jeanne Liéballe, colpor 
teuse, 40 ans, qui, à Saint Médard. ont, h la 
suite d'une discussion, frappé un mobilisé 
à coups de couteau : heureusement, les bles-
sures ont été sans gravité. 

A quinze jours de prison, Alphonse Godet, 
propriétaire, et François Hautier, boucher, 
domiciliés l'un et l'autre à Laruscade, incul-
pés de fraude alimentaire (mise en vente 
d'une vache impropre à la consommation). 

SPORTS 

CONVOI FUNÈBRE1 ^^^"^ 
M1,0 Emilie RÂBAUD, 

sont priés d'assister à ses obsèques qui auront 
Heu le samedi 10 courant, dans l'égliso Saint-
Ferdinand. 

On se réunira à une heure un quart à la 
maison mortuaire, 51, rue Naujac, d'où le con-
voi funèbre partira a une Heure trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE 
M. et M»« Knraadou prient leurs amis et con-
naissances d'assister aux obsèques de 

MM Pierre INCHAUSPÉ, 
leur épouse, mère et cou-sine, qui auront lieu 
le samedi 10 courant, en la basilique S'-Seurin. 

Réunion à la salle d'attente de cette paroisse, 
à trois heures un quart, pour trois heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ta.c. Ahace-lorralne. 

L'Amitié franco-espagnole 
Madrid, U février. — Le journal « A. B. 

C. » ayant interwievé plusieurs hautes per-
sonnalités espagnoles, M, Perez Gaballero, 
ex-ministre des affaires étrangères, a dit 
notamment : 

Notre neutralité ne doit pas nous empê-
cher de maintenir par une étroite amitié 
les liens spéciaux qui nous ont unis à la 
France et l'Angleterre par l'accord de Car-
thagène. C'est la conduits demandée par la 
logique, la loyauté et notre situation géo-
graphique. 

Madrid, 9 février. •- Le peintre Zuolaga 
est arrivé en Espagne convalescent. Il s'est 
rendu dans sa ville natale. Eibar, où il a 
immédiatement organisé pour le lô février 
la Journée des orphelins de la guerre. 

Ce jour-l:'t. tous les industriels, commer-
çants et ouvriers abandonneront, au profit 
ries orphelins français, le montant de leurs 
bénéfices ou de leur salaire correspondant. 
Un comité s'est constitué composé des re-
présentants de tous les partis sans excep-
tion, depuis les socialistes jusqu'aux catho-
liques. 

Ce que disent les Journaux 
LE ROLE EVENTUEL DE LA MARINE 

AMERICAINE 

Du vice-amiral Besson, dans le Gau-
lois : 

La guerre avec les Etats-Unis serait chose 
grave pour l'Allemagne. Son premier acte 
serait de déclarer le blocus des côtes alle-
mandes, ainsi que de toutes celles qui sont 
censées bloquées par l'Allemagne. Elle ne 
nous enverrait prooablement pas de soldats, 
elle n'en possède pas en nombre suffisant, 
mais bien une nuée de croiseurs, de torpil-
leurs, de patrouilleurs de toute espèce, ar-
més des canons de son armée ou des pièces 
de petit calibre de son escadre de cuirassés, 
devenue inutile; elles les ferait commander 
par ses officiers do marine ou par ses ca-
pitaines du commerce, dont nous connais-
sons l'énergie. Dans les zones ainsi bloquées 
par elle, un sous-marin aurait peu de chan-
ces d'émerger ou même de montrer son pé-
riscope sans se trouver en présence d'un 
bâtiment au moins aussi rapide, au moins 
aussi armé que lui, qui lui enverrait quel-
ques bonnes volées d'artillerie, le forçant à 
plonger et s'éloigner. 

Ces mêmes patrouilleurs arrêteraient tous 
les bâtiments de commeroe rencontrés et les 
visiteraient, quelle que fût leur nationalité. 
Ceux-ci n'auraient rien à dire, le blocus 
ayant été déclaré, étant effectif et, par con-
séquent, légal. Tous ceux portant des pro-
duits destinés à l'Allemagne ou à ses sous-
marins seraient capturés et conduits dans 
un port de l'Entente voisin. Les autres se-
raient immédiatement escortés par un ou 
plusieurs patrouilleurs pour être défendus 
contre les sous-marins allemands et con-
duits à destination. En présence de cette at-
titude des patrouilleurs, do la fatigue résul-
tant pour les équipages de l'impossibilité 
pour-eux de venir se reposer à la surface, 
de cette impossibilité absolue de se ravitail-
ler, les sous-marins allemands, au bout de 

Fermeture des Salies de Spectacle 
quatre jours par semaine 

Le préfet de. la Gironde, vu les instruc-
tions du ministre de l'intérieur, a pris un 
arrêté édictant que : 

« A partir de lundi 11 février et, jusqu'à 
nouvel avis, toutes les salles de spectacle, de 
réunion, les théâtres, concerts, music-halls 
et cinématographes ne seront ouverts au pu-
blic que le "jeudi (matinée et soirée), le sa-
medi soirée) et le dimanche (matinée et soi-
rée),avec la faculté d'obtenir.par dérogation 
accordée par le préfet, l'autorisation de subs-
tituer la soirée du vendredi à la journée du 
jeudi (matinée et soirée). » 

RESTRICTION DES SERVICES 
DE TRANSPORTS EN COMMUN 

Dans un second article, l'arrêté du préfet 
édicté que : 

« Tous les jours, à l'exception du jeudi, du 
samedi et du dimanche, le dernier départ des 
services urbains de transport en commun 
sera fixé à vingt-deux heures au plus tard. »  $ 

Comité girondin de Protection 
des Orphelins de i'Armée 

Pièce d'Om&res de Henriot. ■— M. et Mme F. 
Dapas, dans une revuette. 

Le mardi 20 février à trois heures, au 
Théâtre-Français, une délicieuse matinée 
sera offerte au public, avec un programme 
rare et, de haut goût Nous applaudirons la 
pièce d'ombres de Henriot, « les Poilus à 
travers les Ages », dont le texte est digne 
des dessins, et ce n'est pas peu dire. Son 
succès a été énorme au front et en Suisse. 

Les chœurs et l'orchestre sont organisés 
par Mlle Jacqueline llamat. 

Une spirituelle revue d'actualité. « la 
Guerre en Ménage », de Henriot et ClaiTville, 
sera, jouée par M et Mme De pas, dont les 
succès à Paris et ailleurs ne se comptent 
plus dans le genre. 

Prix des places : 5 fr., 4 fr., 3 fr. et 1 Jr. 

FOOTBALL RUGBY 
Match Probables - Possibles du Sud 

Les délégués des comités sudistes, réunis, le 
■4 février, à Toulouse, ont procédé à la compo-
sition des deux équipes qui doivent se rencon-
trer, dimanche prochain, sur le terrain du 
Stade bordelais, route du Médoc, en vue de la 
formation de l'équipe représentative du Sud, 
comme nous l'avons expliqué. 

Les rugbymen bordelais en se rendant au 
terrain du Bouscat peuvent être assurés d'un 
double résultat : goûter les phases passion-
nantes d'un beau match et accomplir un de-
voir de généreuse solidarité patriotique, une 
partie de la recette étant destinée à soulager 
les souffrances de nos braves blessés. 

Dépôt Central, tSî, Rue Sainte - Harseilt « 

Oùpùt réuionai : H. PERISSE, à. rue Clarc, Oi 

LAIT CGNDEMSE 
FARINE LACTEE 

3ÉT.A.T CIVIL 
DECES du 9 février 

Robert Saboi, 7 mois, rue N'érigean, 15. 
Madeleine Mora, 21 ans, rue Kléber, ll'i. 
Joseph Jullian, IS ans. rue Ségalier. 16. 
Bienvenide Sestvade, 4'J ans, r. des Vignes, 41. 
Camille Durand, 82 ans, cours de Toulouse. 36. 
Marie Inchaupé, 58 ans, rue Monde-nard, 52. 
Jacques Teullet, 61 ans, rue Ste-Cathertoc, 6. 
Jean Borlo, fô ans, rue Monsarrat, 80. 
Jean Villemon. (19 ans, rue Marsan, tiS. 
Veuve Guillemon, 71 ans, 7, rue Michel-Mon-

taigne. 
Jean Gaure, 72 ans, rue Goubeau, 7. 
Pierre Du.fau, 77 ans, place Mertadeck, 5. 
Louis Durand, 77 ans, boul. de Caudérau, 293 
Marie Feyte, 82 ans, rue Fondaudège, 18. 

Vér.is militaires 
François Lafon-1, 87 ans, soldat au ie génie. 
Pierre Lougaref, 19 ans, soldat au Uie d'in 

fanterie. 

quelques semaines, aufaieiit disparu, coulés 
ou rentrés chez eux; le blocus exercé par 
eux serait, de fait, levé. 

LA QUESTION DSS SOISS-SECRE?AIRES 
Û'ETAT A LA CHAMBRE 

La plupart des grands journaux cons-
tatent le succès remporté par M. Briand 
clans le débat politique greffé sur la ques-
tion des sous-secrétaires d'Etat et la sup 
pression du ministre de l'agriculture. La 
majorité s'est évidemment accrue : Jes 
événements extérieurs ne sont pas étran-
gers à ce succès. 

La Petite République écrit : 
La grande bataille politique que l'on es-

comptait à l'occasion du vote des crédits re-
latifs au fonctionnement des ministères et 
sous-secrétariats d'Etat ne s'est pas produite. 
A peine y eut-il une assez forte escarmou-
che, d'où le gouvernement n'a pas eu de 
peine à sortir victorieux. 

M. Alexandre Varenne, député socia-
liste, est cependant d'un aA'is différent 
dans l'Evénement : 

Ceux qui, songeant à notre situation agri-
cole, reconnaissant, il est vrai, que des ef-
forts très sérieux ont été faits pour assu-
rer l'alimentation du pays, mais voulant 
aussi que rien ne soit négligé dans ce but, 
étaient disposés a donner a M. Briand un 
ministre de pl..s, se sont trouvés placés dans 
cette alternative de repousser l'amendement 
ou d'ouvrir une crise ministérielle. Beau-
coup ont hésité et même reculé devant cette 
injonction gouvernemontalo. Certains, dont 
ie suis, ont maintenu, par leur vote, leur 
point de vue. i. oralité : si la manie de l'op-
position est condamnable, la manie de voir 
partout l'opposition ne l'est pas moins. 

Un Gravé Accident' 
Sous un Train 

Vendredi matin, vers sept heures, Mme 
Sapho Lagrange, demeurant rue Blllaudel, 
se rendait à l'usine Carde, à La Souys, où 
elle allait travailler pour la première fois, 
lorsque, arrivée au passage à niveau de 
la passerelle, elle se gara d'un train Bor-
deaux-Cadillac ; mais elle n'aperçut malheu-
reusement pas un train qui arrivait sur Bor-
deaux. La malheureuse fut tamponnée par 
la machins et projetée sous le convoi 

(Jn la releva les deux jambes ét le I -
gauche broyés. . 

Un Vol odieux 
Un militaire portant l'uniforme de sergent 

de chasseurs à pied s'emparait, ces jours 
derniers, sur le quai do la gare du Midi, â 
l'arrivée des bagages, d'une cantine et d'une 
boîte d'effets ayant appartenu à un officier 
d'infanterie coloniale récemment tué à l'en-
nemi. Il emporta ces objets dans la chambre 
qu'il occupe rue de la Halle; il les aban-
donna après s'être approprié une partie de 
leur contenu. 

Le père de l'officier mort au champ d'hon-
neur, ayant été avisé par le ministère de la 
guerre, que l'uniforme de son fils et sa can-
tine allaient lui être expédiés, attendit quel-
ques jours. 

Ne voyant rien venir, le père — un docteur 
■en médecine de notre ville —■ fit une récla-
mation i'i la gare du Midi. 

Une enquête fut ouverte, et M. F'abre dé-
légua deux de ses meilleurs inspecteurs a, la 
recherche du militaire soupçonné de ce vol 
odieux. Il fut retrouvé jeudi après-midi et 
conduit au commissariat du septième arron-
dissement. 

Interrogé, il prétendit se nommer Paul 
Laubiet, et reconnut n'avoir pas droit aux 
galons de sergent, n'étant que simple soldat. 
Il avoua, en outre, être déserteur. Il a été 
mis à la disposition de l'autorité militaire. 

GONVO! FUNÈBRE HucïaSeuora!^de 
chef du centre tiroiogiquo iTe la l'j» région, et 
Mm» Oraison; M"« Madeleine et M. Marc Oral-
son, M. Jean Lacroix. Mmt veuve A. Lacroix 
(de Saintes), ses enfants et petits-enfants prient 
leurs "amis et connaissances de leur faire l'hon-
neu-r d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Armand LACROIX, 
leur mère, belle-mére, grand'mére, belle-sœur, 
tante et grand'tante, décédée a Montpellier le 
7 février 1917. qui auront lieu le samedi 10 cou-
rant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira il la salle d'attente de cette 
paroisse à dix Heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures cl demie. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Pompes funèbres générales, c. Msaee-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE V e!aV. 
Espelette, M. et M<M Breil et leur fils, les ra-
milles Abadie, Capdevielle, Sarrade. Desplous, 
Desvignes font part à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M"« Françoise-Pierrette SOULHIE, 
leur fille, petite-HIle, nièce, petlte-nlèce, cou-
sine, et vous prient d'assisier a ses obsèques, 
qui auront lieu le il) cour», en l'église St-Bruno. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
de l'Eglise-Saint-Seurin, 194, n une heure et de-
mie, d'ot! le convoi funèbre partira à une 
heure trois quarts. 

COMÏO! FUNÈBRE iïiïT 
fants, M. et Mme Lacassagne et leur tlls (au 
front). M"* Alice Maugey, M. et M» Mol'fre. M. 
et Edouard Lagueyte et leur fils, M«* veu-
ve Albert Lagueyte, Mn>« veuve Saussard et 
son fils, les familles F. Lagueyte, Grlltoul et 
Delor prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M" veuve M AUGE Y, 
née Madeleine MOULINEY, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, beile-sœu:, 
tante et grand'tahte. qui auront lieu le diman-
che tl court, et) l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira h la maison mortuaire, cours 
Gambetta, 429, a une heure, d'od le convoi fu-
nèbre partira :t une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, l!l,,c Alsace. ■Lorrolve 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Aristide Uuporté, MM. Robert et 

Daniel Importé (au front), M. André Duporté, 
les familles Larroque. Darrifourné, Mathelié, 
Guinlet', Dubaquier, Parisot, Lagarrosse, La-
fon, Lacouloumère, Duporté, Denis, Bergês et 
Duplélet remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Aristide DUPORTE 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance et les informent que la messe 
qui sera dite à dix heures et demie, le diman-
che 11 février, dans l'église Saint-Ferdinand 
sera offerte pour le repos de son àme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, ta, c Alsace-lorraine. 

CONVOIS FUNEBRES du 10 février 
Dans tes paroisses : 

Sacré-Cœur : 7 h. ^0 : M. J. Gaure, 7, rue 
Goubeau. 

St-Seurin : 8 b. 45, M. L. Suarnd, boulevard 
de Caudéran, 298. — 9 b. 45, M. II.-J.-E. Duran 
rue de Lyon, 12. — ;i h. 45, Mme P. In 
Chauspé, salle d'attente. 

St-Pierre : S h. 45, M. F. Teullet, rue Sainte-
Catherine, 6. 

Notre-Dame : 10 h., Mme veuve L. Guillemon, 
rue Michel-Montaigné, 7. — 10 h. 45, Mlle M 
Feyte, rue Fondaudège, 18. 

St-Bruno : 10 h. 50, Mme veuve A. Lacroix, 
salle d'atlante. — l h. 45, Mlle V. Soulhié, 
nie de l'Eglise Saint-Seurin, 192. 

St-Hémv : 1 h. 'in, M. E. Mons, r. Blanqui, 72. 
St-Mioh'el : 1 h. 45, Mme F. Sestrade, rue des 

Vignes, 41. 
Stc-Geneviève : 1 h. 45, M. J. Borie, «0, rue 

Monsarrat. 
St-Fordinand : 1 li. 45, Mlle M.-J. Rabaud, rue 

N'aujac, 51. 
Ste-Eulalie : 3 h. 13, M. IX. Château-Iteynau, 

rue Lacornée, 5;!. 
N.-D.-dos-Ançes : '■> h. 45, Mme C. Lardit, rue 

Chabry, 17. 
St-Nicolas : 3 h. 45, Mme veuve Duffard, rire 

Saint-Nicolas, 59. 
Convois militaires : 

7 h. 30 : M. F. "Lafond, V. de la Cr.-Blanohe, 31. 
S h. 15 : M. X.-J.-A .Feuiillebols, r. Ségalier, 27. 

Autres convo-is : 
S heures :Mme veuve Hostein, 95, rue TeiTO-

1 heure : M. M. Malapert, hôpital St-André. 
î; heures : M. F.-M. Palihoux, hôpital des En-

fants, cours de Bayonne, 168. 
4 heures: Mme C.-L. Boyer, hôpital St-André, 

GOPOi FUNÈBRE It^-JX^ 
tration; M» André Lapone et leur fille, M. et 
Mme paul Laporte et la famille Brosset prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Mathurin LAPORTE, 
contremaître de la maison Deslaurier, 

ièur père, beau-père, grand-père, cousin et 
ami, qui auront lieu le dimanche 11 courant, 
dans l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire 2, place Saint-Pierre, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme A. Laveau, M™ Vignes, les familles Saini-

Blancard, Gilardeau et Ballade remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques du 

Docteur Alexandre LAVEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme dans l'égli-
se de Saint-Macaire, le lundi 12 février, à neuf heures. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 

BOURSE DE PÂR5S 
du 8 lévrier 

BULLETIN FlNANCICP 
Marché en général lourd dans l'attente dr 

la décision américaine; rentes françaises ef 
russes, soutenues; Extérieure, lourde; valeur» 
industrielles calmes; valeurs russes lourdes! 
américaines et diamantifères, laibles. 
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J

?
0; actions privilégiées. •»». s.av ordinaire 

413; Distribution Parisienne. 3Gt
:
 I£ lo.-tr ici té d « 

liriansk (actions ordinaires^ 442: 
pnvlégiécs, 488; Rio-Tinio (Ordinal™ 1,750 
Naphte Russe, 44ftj Provodfll!;. 520- Télégra-
phes du Nord, 990. ' 

Obligations françaises (Villes). _ Paris 1871 
355; MW: 19S; 18711, 408: 1"'.'. ''57: l.<Wl-:)f; M ,o,,„ ..... ..... ,

sw
 ,,

ifll
 jij. „.,,j 

1910, 293; :) % 1910, 292; 1912. 235.' 
Crédit Foncier. -* Communales is;n, 432; 1880 

4115; 1891, 305: IS92. 330: ISK). 327; 190(1 374- 191" 
197; Foncières, 1879. 471 50J 1-SS3 S2S- 1S85 938! 
IS95, 34 3 75; 1903. M4 50: 1909. 200:' 3 1/2 fois' lib* 
rée, 395 50; 4 % 1913. 429 75. 

Chemins de fer. -■ Ardennes, 3 %, 337 50- Est 
Algérien. 325: Est 4 %, 397; 3 %, 334 50; nouvel 
les. 3'32 50: Midi. 330; nouvelles. 333; Nord 4 9L 
408; 3 %, 335; nouvelles. 311 50; 2 1/3 % 310- Or 
léans 4 %, 40'6; 3 %, 368; 1884. 338; 2 Vi % ' 320 
Ouest, 364 50; nouvelles, "5-i; p.-L. M 401 50 
fusion, 319; nouvelles, 322; 2 ',i %. 299.' 

Diverses - Ate'iers et chantiers de la Loin 
477 50: Cie transatlantique, 305; Messagerie: 
maritimes, 802 50; Tramways, 371; Voitures ri' Paris, VU. 

Obligations étrangères (Chemins (le fer) -
Nord-Espagne, lie hypoth., 410; 2c hypoth. 
377; Portugais, de 1er rang, 277 50; nouvelles 
de 2e rang, 184J Lombardes, anciennes, lfe; 
nouvelles. 160 25; Saragosse, Ire livpoth., 367; 2< 
hypoth., 312: fa hypoth.. "42: Riàzan-Ourn'.sk, 
4 ù, 350; Altaï. 4 «, %, 356 SÔ; Central ràé'm« 
4 ~. V7 50; Chicago, 4 % 4S0. 

VALEURS EN BANQUE 
- Actions. ._ Machines Hartmann, 487; Bruay 
(Mines de), 1.655; Malacca ordinaire. 122 50; 
Maltzoïr, 530; Bakou, 1,730; Colombia (Pétroles 
de), 760; LianosofT. 370; Spies Pétroléum, 20' 
De Beers ordinaire, 319 50; preferred, 367; Ja-
gersfontein. 115; 'Char-sis (cuivre), 145 50; Cap» 
Copper. 122 50; Chino Copper. 326; Rav Conso 
lidated Copper, 155; Spasskv Copper, 52.50: 
Utah Copper, 620; Platine iCie Industrielle 
du). 540; Shansi, 21 50; Toula, 1,317; Bahia Ka raïdin, 28S. 

Mines d'Or. — Chartered, 16 50; East Rand 
1'; Goldfields, 40 25; Léna Goldflelds, 51 50 
Rand Mines, 101 50; Robinson Gold. 28. 

COURS DES GHAMGES 
Londres, 27 76 >.-. à 27 81 >.<.; Espagne, 6 14 i 

6 20; Hollande 2 35 à 2 39 j»j Italie, 79 1/3 i 
81 Vi; New York. 5 81 à 5 S6; Portugal, 350 1 
370; Pétrograd, 1 6fi à 1 71; Suisse, 115 y , 
117 y; Danemark. 15S v, à 162 'i; Suède, 170 I 
174; Norvège. 162 M à ifiâ Canada. 5S1 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 90; Barcelone, 81 10; Lis 

bonne, 831; Buenos-Ayres (or), 50 5/8; Rio-de 
Janeiro, 11 29/52; Valparaiso. 11 7/16. 

ANNIVERSAIRE Une messe sera dite le 
lundi 12 février, à dix 

heures, en l'église Saint - Ferdinand, pour le 
repos ne l'âme de 

M. Gustave DUFFAUT. 
La famille y assistera. 

ALLOCATIONS. — Les allocations pour la 
période du 16 janvier au 12 février 1917 seront 
payées à la mairie jeudi 15 lévrier, de deux 
heures et demie à trois heures et demie. 

PERTE. — Mme I.irou a perdu un porio-
monnaie, renfermant 41 fr. Rapporter, 22, rue 
du Pont-de-Ia-Douce. 

CONVOI FUNÈBRE XJ&Z?T% 
Mme Bibet (de Paris) et leur fils prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"1» yeuva Pierre BIBET, 
sage-femme, 

leur mère et grand'mère, qui auront lieu le 
11 lévrier 1917, en l'église Saiute-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Cousin, 5, à huit heures et demie, d'ot'i le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, ta, c. Alsace-lorraine. 

B ae M. et Mme Valentin 
ïtt. Purrey. ont l'hon-

neur de vous faire part de la perte douloureu-
se de leur fils adoptif 

GALBERT MANSENCAL. 
âgé de 22 ans, mort pour la patrie, dont les 
obsèques auront lieu au cimetière de Bèglea 
dimanche U février. 

Départ, du domicile mortuaire, au château 
de Birambits, chemin de Birambits, à Bèglea, à onze heures. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale ùu9 Février 

Bureau central tnétéoroiogique de Paris 
Des pluies sont tombées dans le sud de l'Eu-

rope En France, 011 a recueilli 521;- d'eau-a 
Perpignan, B à Toulouse, 1 à Cette. 

Ce matin, la pluie continue sur le littoral 
de la Méditerranée; le temps reste beau ou peu 
nuageux dans les autres régions. 

La température s'est un peu abaisséo sur 
nos régions, excepté dans le Sud-Ouest, où elle 
a monté de 4 degrés environ Le thermomètre 
marquait a sept heures: —13o a Lyon et û 
Clermont-Ferrand, —12 à Bclfort, —11 à Paris, 
—10 à Besançon, —9 â Calais, —1 au Mans, —-3 
à Cherbourg, —2 à Brest, 2 a Toulouse, 6 a 
Marseille 9 â Alger. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux et froid; des chutes de neige et de pluie 
sont encore probables dans le Sud. 

LA TRÉSOfîERSE 
et les PlaceTnsnts iemporairea 

Dans un récent discours, M. Lloyd Geoi^f 
a défini dans une phrase lapidaire les but 
de «lierre des alliés » La menace prussien 
ne, a-MJ dit, constituait jusqu'à présen 
une hypothèse sur notrè sécurité national' 
d< t nous sommes en train de nous débar 
rasser pour toujours. » 

Jusque là. poursuivons résolument noir 
effort et continuons avec le même élan pu 
triotique à développer notre oction tinancie 
rs parallèlement à notre action militaire 
témoignant par là d'un accroissement di 
résistance économique ;:u moment mênn 
où celle de nos ennemis va en s'affaiblissant 

Ftus -"iys nous montrerons forts, plus vi 
te r«nnaml cédera. 

Le paiement des coupons de janvier a CIVÎ 

d'abondantes disponibilités que chacun dur 
consacrer à l'égal de ses économies, à l's 
chat do Bons rie la Défense nationale. 

C'est le meilleur moyen de « munition-
ner» nos armées et de servir utilement 1* 
pays. 

Les Gens à six mois et à un an donnent un 
intérêt de 5 % payable d'avance, net d'Impôt 
les Bons à 3 mois produisent 4 %. 

On les trouve dans tous les établissement: 
financiers cnez le.-, percepteurs, notaires e 
dans tous les bureaux de poste. 

Observatoire de la laiaon Larghl 
Le .9 fêurier 

Heures Tuer" U»rc» 

.Mlntmadelanuit | — s.O 
■i heures du matin |— in 

 f+ S-0 ilawima du tour] g,8 
762.0 
762.0 

Ciel 

Peunuag, 
Dito. 

Vents 

E.-N.-K. 
Dito. 

Accident dAuto 
Une Femme tuée sur le coup 

Jeudi soir, vers six heures vingt, une auto 
non éclairée, conduite par son propriétaire, 
négociant à Bordeaux, emi roulait quai Nu-
ma-Sensine, à Lormont, a tamponné Mme 
veuve Souque, cinquante-trois ans, ouvrière 

CONVOI FUNÈBRE Les
 *%ààl 

M"" Marie FEYTE 
sont priés d'assister a ses obsèques, qui au-
ront lieu le samedi 11) courant, en l'église No-tre-Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire, 1!5, rue 
: Fondaudège, à dix heures un quart, d'où lo 
• convoi partira â dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
! Pompes funèbres générales, la, c Alsace-Lorraine. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 9 février 1917 

Au comptant : 8 % nominatif, «2 35; dito au 
porteur, <B 40; dito petite coupure, (12 40. — 
9 % au porteur, 87 60. — Chemins de fer de l'L-
tat 4 % 1912-1913. 393 50. - Obligations de la 
Ville; de Paris 1870. 495; dito 1894-1890, 255; dito 
1904-Métropolitaln, 320. — Obligations foncières 
1SS3, 319; dito communales 1S92, 328. — Bons de 
1O0 avec lots 1887, 59. — Economiques 3 %, 330. 
— Est, obligations 3 % nouvelles, 332. — Midi, 
ouligations 2 >,i %, 327 — Nord, actions de 500 
francs, 1,350. ~ Orléans 2 y %, 320. — Ouest, 
actions de 500 fr.. 098. — Transatlantique, B32. 
— Panama, obligations ef, bons à lots, 114. — 
Suez, actions de 500 fr., 4,401. — Argentine ISSU, 
nl0-„~,!,!,alti l8ï?- 23°- - Espagne 4 % extérieure, 
C S, 100 50; dito c. 80, 100 80. - Russie 1890, 
53 ,0; dito consolidé 1901, 69 l'ô. — Banque otto. 
marie, 421. - Nord de l'Espagne, 421. - Saragos-
se, 421; dito obligations 'i % Ire hyp., 367. -
Andalous 2e fixe. 3 %, 315. — Ville de Tofcto, 401. 
— Mines de Tekkah, 350. 

Ce petit rhume qui peut devenir une gresse 
grippe. Arrëtez-le tout de suite et, pour cela, 
prenez du GRSPPECURE. 

L'usage du Grippacure, \ la dose de 2 pilules avant 
Sehaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe lo plus te-
'aace, quelque forte qu'elle soit, et 1 influenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, lu toux, l'anéantissement général 
fles forces physiques et l'accablement moral. 

Le GnpsVecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
Hès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrête le rhume et 
fait disparaître 1-3 maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement.le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
Bans les pharmacies. 

r* A A S 1 La Maison FRERE, 19, - i Jacob, Pa-
VHUCPIU ris, envoie, à titre gracieux ét franco 
far la posle, à toule personne qui lui en fait la demande de 

a part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grsppeouî'3 contenant sis -Mules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement. 

Dépositaires à Bordeaux : Ph;" Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-
therine; François et C1', 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

DEI 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Continuation) 

W BARINCOUcoSurl e 

Lé samedi 10 février 1917, h 
1 h. y, Hôtel des Ventes, 7, rue 
Voltaire, 

Il sera vendu : 
Meubles et objets mobiliers di-

vers, une bicyclette homme, cui-
sinière fonte, volumes et ouvra-
ges divers. 

COURTIER MARITIME 

MM. les Réceptionnaires des 
marchandises importées d'Ar-
khangel par le s/s « VORONEJ » 
sont informés que ce navire est 
arrivé à Bordeaux, et qu'il est 
placé au quai de Bourgogne, où 
il effectue son déchargement. 

Les réceptionnaires sont, en 
outre, prévenus qu'ils devropt 
faire toute diligence pour l'enlè-
vement de leurs marchandises, 
lesquelles séjourneront sur le 
quai ou dans les magasins-cales 
a leurs frais et risques, les arma-
teurs, le courtier maritime et 
les manutentionnaires déclinant 
toute responsabilité quant aux 
vols, incendies, avaries par suite 
du manque d'abri ou autres ac-
cidents qui pourraient se pro-
duire. 

Soufre Combiné au sulfate do 
cuivre pr 1" sulfatage. P* réd'. 

Delaunay, 182, r. Benauge, B*-B<t°. 

IÊTE6T1ÏE-0FFISE 
Recherches, enquêtes, filatures, 
éléments p. divorces. Serv. de 
contre-surveillance contre le vol 
G. MARIN D'.iO.r. Poal-li Mousque.Bx 

77'1'ii» VIN NOUVEAU 7T i b 
/ / un r. l'eyronnet /Ira 

VINICOLE NOUVELLE 
ninnr de Normandie pur jus 
blUnL extra, 45 fr. l'hecto. 

I Q ni Vlô litres Irène» (m., tooje eilta. 
OU Jiiiérin, me Voltaire. TaÈuncc 

d'olive pure, 
douce. 

_ 10 litres, 25 b. 
M><< Maurin, Cinq Atonies, Marseille 

BOIS DE CHAUFFAGE 
A U 40.000 tonnes pins dispon.. 
n !■ livraison domicile 30 ton-
nes par jour garantie. - Offres 
samedi et dimanche, de 12 à 17 h 
r.ernaire, 79, cours de Cicé, Bx.' 

i mportante Soc1* contrôle Etat 
dem. d. chaq. canton ou com»« 

importante agents hommes ou 
dames dispos, q. q. heures ch. se. 
maine. Affaire facile et lucrat. 
Ecr. LEP.OY, 55, r. Rivoli, Paris. 

|1"ISTE, jeune mécan.. dem t 
tl place. Ecr. Rup, Havas. j JE'!ANDES manœuvres et ou-

'vriers, 7, chem. La Palu, Bx. 

CIAGE forêt, matériel deman-
dé, Ecr. Morand. Aa\ Havas. RE.MANDE charretier français, 

» cours du Raccordement. 

RAT 
Bordcau 

QA mobilisé à Marseille 
«Udemande permutant 
x. S'ad. 253, r. Judaïque. 

D EM. SUITE culottières drap 
et toile Maître tailleur l=r co-

lonial, caserne Xaintrallles. 

CHARBON DE BOIS chêne du 
Périgord, 100 tonnes, à vendre. 

Izarra, 43, quai Bourgogne, Bx. 

UfilTSIDC ANGLAISE capotée 
■ Ul I UnC et harnais, état 
neuf, il vendre. Prend, ad. bur. jl. 

J 'ACHETE TOUT : btjoux. mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'albret, Bx. 

AU DEM. briqueteurs, plâtriers, 
Ulï manœuv. français. Jouvêne, 
r» Corbiac, St-Médard-en-JalIes. 

ON DEMANDE tr^u"^!^ 
aucun travail de nuit, bons sa-
laires. Se présenter USINE CAR-
DE, chemin St-Antoine, à LA 
SOUYS, de 7 a t» h. du matin, 

PlflDC nouveau: détail, 0 fr. 40 
ulUilCle litre; gros >A gros, 
56, rue du Mirail, 50, Bordeaux. 

Â v Louis XVI palmée. 

rue du Mirail 

Vous êtes toujours énervées, Vous avez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

S LIS ACHET. machine écr. visi-
ble, c'av- univ., bon état. Agen-

ces s'abstenir. Adresser offres à 
Darnis, botte postale 133, Bordx. 

I UmM! EOraït faire mille bot-
tes fer blanc cinq kilos chacune 
à 6 fr. l'une gare Hendaye, tous 
frais compris. S'adresser 10, rue 
du Colisée, 10, à Bordeaux. 

RniC^O.OOO arbres pins résl-
UUIO neux 55 ans, situés à Bé-
Uet (G<io), à vendre. S'adr. pour 
traiter à M. Ferd. Caulobie mai-
re à Biganon (Landes). 

fm 
AN rDtVM- a'oe-eomptab, dactylo. 
Wnindiq. référ., âge, appointe-
ments. Lcr. Santy, A g. Havas 

CM OM TRAVERSES chêne à ven-
7 ÏÏf

 4
'V,r-: À°-m b0!t« thon 1 Ml. à 2 fr. 50, tous fr comp 

Port-Vendres, livrais rap! 
Sadr. 10, rue du Colisée, Bdx. 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier â Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

ON ÏÏ**?! u,le Petite Irai-
, ii'î" f? fl "n |)etil tour pa-nrïu'V1- P' rl20 minimum SA-BON, M, rue David-Johnston, 3G. 

A iî.at. do. ,out vestiaire, linge 
« de toutes sortes, chaussures, 
meubles, laine, plume, outils, etc. 
KAUGHE, il,

 rue
 Belleyme Ux. 

INDUSTRIELS t
VA!TÉS,

S 

mitoyens chemin de fer et près 
docks. — ANTOUNE, Le Bouscat. 

CHAUFFEUR fflb&SÎ 
litaires, demandé par Mines de 
Faymoreau (Vendée). Sér. référ. 
exigées. Ecrire à la Direction. 

nnUUCC <1" terre Early. IK-rwWEalff L© tail, 0'25 le ko. prix 
gros débattre. 7, rue des Pontêts, 

O UBLIE dimanche 28 janvier, 
dans une voiture de place, un 

manchon schung avec brosse. Le 
rapp. 132, cours de Bayonne. Réc. 

D EM. 150/200 mèt. tuyaux usagés 
de chaud, acier doux, dlam. 10 

c, long. 3/4 m. Ec.Laboine.Havas 

M OTOBLOC 12 HP, i cylindres, 
voiture garantie neuve. Bar, 

35, rue Esprit-des-Lois, 35, Bdx. 

;emrae servie* dem. 4 h. mati-
née, ïrarieux, 15, c. Tournoo 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en boîtes de I fr. 5 O semblables au modèle ci.dessous 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS PRÉNOM 

et les mots Avec une 

Étoile ronge 
Marine déposés 

SUT 

LA BOITE 

lltS Du 
£0} 

MILITAIRES ̂ em/S 
re» ttaxaaua^txoAi—àiAu^Acoaoxaj 

I Kfei Ctatra G tumiaun ee r Unit 

Dupais-Lie 
imprimés 

en noir sur 
chaque pilule 

de 
couleur rouge 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine LATASTE 

EN VENTE: Grands Bazars, 
lmpo.it>). de cire,- Bonnes Maisons d'Alfmentation, c

'"'""P,1fi^r^X 
iJlkimtesync* Chausseurs, Merceries. "u'„T^hli^"i 

«n tablette ! 
sèclie en boîte! 

Ecrire : E. LAJOANIO. St-Médard-en-Jalle 

CAMIONS AUTOMOBILES ITALIENS "DIITTO' 
Pour TTeurrs&ox't tÎ3 «î à O tonne® 

IjiT^i-aiaon j-nrn m ocXjLgtto. 

AGENCE FRANÇAISE, 129, Avenue des Champs-Elysées, 129, PARIS 
( On accepte Agents régionaux. ) 

60 Voles urina.res. UUERISON DE LA 
SYX'HIXJIS 

contrôlée par l'analyse do sang. Clinique WASSERfflflHN. 
28. rue Vnal Canes. uORDEAUX. - Traitement en 
une séance de» Rétrécissements, Ecoulements. 

* même la plus ancienne, >>uèrigon 
■ rapide, définitive, sans danger. 

pnrspécifiqueCOUDEHC.WduSoteil. pl. Lalayetle.Toulome. fi' postai 

MALADIES INTIMES 
lu» jP.»

1
 '

J n
 '* "

 3 â n
- <"

m
-
 et (ê,os

 lusqu'ii la h. HenseiRn. gratuits et p. correspond. £M.soretioil 
INSTITUT SEROTHÉRAPIOUE DU SUD-OUEST- 13, cours do l'Intendance, lîordcanv 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE CORDEAUX 
Du 9 févriar 

Agneaux *men0s. 19$; renvoi »■> fendu»- del' 
à &$ fr. l a pièce. 

MAHC-HE AUX Ë^CTIAOX DE f,E?!QN 
(lu 0 février 

Kn raison du mauvais élut fles roules, au-, 
cun, animal n's été amortc- Sûr W marché. 

SOUKSE nu coaiîwnpcs DÉ PARIS' 

(Cote officielle des Sfarohandlsei) 
T'a ris, 9 février. 

Huile de lin, de 2)0 à 812 fr. 

MARCHÉ AUK MSTAUX 
Londres, S février. 

Cuivre. — Disponible : 1117 liv.; à terme, 13; llv;. 
Etuin. — Disponible : "00 liv. 10 th.; à terme 

201 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible. : 30 llv. 10 sh.; à terme 

29 liv. 10 f=h. . 

PKODUIT-S RÉSINEUX 
Londres, 8 février. 

Essence de térébenthine. — Ferme. - Dtspo 
niblo : 61 sh ■! d. li, acheteurs, prompte, cour-
te; février. 5(! sh. 3 d.; payé incolé; mars-avril. 
57 sh., acheteurs; mai-août, 5S: payé vend 
maintenant; septembre-décembre. 58 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible : 28 sh. 6 d. 

■ SAMEDI 10 FEVRIER. 
AI'OLLO-THEATUE. — A 8 h. 30 : Musie-Hall avec Mayol. 
BOL'KEES. — A 8 h. 30 :,« M- Favart. » 
ALH AMBRA THEATRE. — A S 11. 30 : «Raille? 

OU le Roi des Cambrioleurs. » 
SCALA-T11E\TRE. - A s h. SO : . Ça va bar-der I » (revue). 
THEATRE-FRANÇAIS. _ A S h. 30 : Cinéma. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO. 
Le Gérant : Georges BOUCHO», 

Imprimerie GOUNOUILHOî 
rue Gutraude, 11. 

»a«rf«Kttf4 Bordeaux 
< Machines rotatives Marlnoni 

BOIS nK TONNEAU à vendre. 
DUIO SABOIE, a Mérignac. j 

A WENDRE: voliges, croûtes et 
n » délignages pin,grosse quan-
tité. S'ad. V'e j, Bosc, Arsac (G<)«!) 

Raboteuse à bois 0,50 de large, 
dégauchisseuso 0,45. sauteuse, 

moteur gaz pauvre 15 chevaux 
avec gazogène h vendre, lo tout 
état neuf. S'ad. 280, r. Ornano, Bi 

lOD l\ue Léon Gambette 
••tëMjlDiLlEt i DACTYLO p.

an
mais: vin*?

6
™: 

j bon. écrit, exig. Appoint. 200 fr. 
I Ind. référ., empl. antér. et âge 
! à &aux. Mît» restt* Chartrons. 

AU DEMANDE une dame pour 
Ulï travaux de bureau et cour-
ses. S'adresser, entre 2 h. <A et 
3 h., à SABON, !', rue Laporte. 

SULFATE DE CUIVRE neige 
99 %. Livraison immédiate : 

BELLOUARD ET FILS ET d", 
17, rue des Menuts, Bordeaux. 

;EUHXARDS neufs coupés; bot- ! 

te et balle, à v., 40, r. Chantecrit 

cham-
_ lires automobile. Rap-

porter 6 bis, rue Lacornée, 6 bis. 
PERDU bouJevards 

Perdu par mutilé portefeuille 
contenant papier militaire et 
36 fr. Rapporter, 15, rue de la 
Bourse, à Antoine Olirau. 

J'ACHÈTE BOUTEILLES 
tous types marchands 

Ec. Dubar, 81, cours d'Albret, Bx. 

MARIfifîCC honorables. «Kcr. 
Ijirt^Sttyfta journ) Le RAveil, 
G bK rue du Sénéchal. Toulouse. 

un bracelet or esclave 
massif. Le rapport, rue 

Saint-Sernin, 59, Bx. Récomp. 

PERDU pet. parossien — hiver — 
•Rapp. 109, rue St-Genos. Réc. 
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